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PRÉFACE. 


accessi confinium mortis et calcato 
Proserpinae limine per omnia uectus 
elementa remeaui, nocte media uidi 
solem candido coruscantem lumine, 
deos inferos et deos superos accessi 
coram et adoraui de proxumo. 

Apuleius, Metamorphos. , XI, 23. 

Les textes et les représentations de la tombe de Ramsès VI que je 
publie dans ce Mémoire ont été copiés pour la première fois par Cham- 
pollion, Notices descriptives, H, p. 63o-68/i. 

Depuis cette époque peu d’égyptologues se sont intéressés à ces 
inscriptions et, a part quelques références à certains passages, personne 
n’en a entrepris l’étude. 

Pourtant nous avons devant nous une cosmographie complète de 
1 epoque du Nouvel Empire et c’est encore à Champollion que revient le 
mérité d avoir été le premier à la signaler. 

Le texte de Ramsès VI est évidemment très corrompu. Souvent même 
les décorateurs de la tombe l’ont copié en commençant par la fin, ce 
qui a produit une confusion inextricable à première vue. J’ai essayé de 
le reconstituer et il apparaîtra au lecteur que si la copie est mauvaise 
1 original dont se servait le copiste a été toujours bon. 

Letude faite par M. E. Drioton des textes énigmatiques est un ines- 
timable apport pour la connaissance et la compréhension du folklore 
ainsi que de la religion de l’Égypte ancienne. On verra que les cynocé- 
phales, c’est-à-dire les hommes à tête de chien et les piliers d’ Hercule des 
geogiaphes grecs, se trouvent déjà dans la littérature religieuse égyp- 
tienne à 1 époque des Ramessides. 


-( vin )•**- 


Le texte du Livre du Jour et de la Nuit se rencontre deux fois dans la 
tombe de Ramsès VI : dans les trois premiers corridors et dans la salle 
du sarcophage. Le texte est presque intact dans la salle du sarcophage 
de Ramsès VI. Il est très détérioré sur les plafonds du corridor. Il faut 
noter une certaine différence de forme entre les signes du corridor et 
ceux de la salle du sarcophage. Les signes du corridor comme l’a observé 
le Dr. Cernÿ rappellent ceux de la tombe 869 de Deir el-Médineh. 
Notons le avec son cercle du début, j\ les jambes arrondies dans 
la partie supérieure et surtout la forme très particulière de l’oiseau X- 
Par contre, les signes du plafond de la salle du sarcophage sont 
légèrement différents : les jambes j\ forment un triangle dans la partie 
supérieure et le a une autre forme. 

Quelquefois et surtout dans le premier registre du Livre du Jour dans 
la salle du sarcophage le copiste a confondu les signes des oiseaux 
. 11 s’est servi aussi de l’oiseau V comme signe cr passe- 
partout». Il a écrit presque partout j pour |. 

Je remercie M. Charles Maystre pour les photographies qu’il a prises 
pour moi dans la tombe de Ramsès VI et pour avoir collationné le 
Livre de la Nuit dans l’Osireion de Séti I er à Abydos. 

Je remercie également le Dr. Cerny et M. Grdseloff pour leurs sug- 
gestions et précieux conseils. Les dessins dans ce mémoire ont été 
exécutés par M. Jacquemin et par M. Pierre Clère que je remercie 
également. Je remercie M. Baraize pour m’avoir constamment aidé dans 
mon travail. 

Je remercie enfin M. Mettler, chef de l’Imprimerie de l’Institut 
français, et tous ses collaborateurs. 




INTRODUCTION. 


Les Égyptiens se représentaient la voûte céleste sous la forme d’une déesse 
dénommée Nout qui recouvrait de son corps le monde habité. Ses jambes 
étaient placées à l’orient, sa bouche représentait «l’horizon occidental» en- 
droit où disparaissait le soleil couchant W. Pendant le jour, la barque du dieu 
Soleil était portée par le fleuve céleste qui coulait sur le corps de la déesse du 
ciel. Arrivé à l’horizon occidental représenté par la bouche de Nout, le soleil 
couchant était avalé par elle et pénétrait dans les régions mystérieuses de la 
nuit. Durant son voyage nocturne, le soleil était halé de l’occident vers l’orient 
par les étoiles Celles qui ignorent la fatigue et traversait successivement douze 
régions, « heures» de la nuit, protégées par des portes. 

Des allusions à cette croyance très ancienne se rencontrent déjà dans les 
Textes des Pyramides mais c’est seulement de l’époque du Nouvel Empire 
que nous sont parvenues des compositions d’ensemble, de vrais livres, qui 
exposent ces idées. 

Le Livre du Jour et le Livre de la Nuit ^ ne sont probablement que des abré- 
gés illustrés, ou encore des extraits de plus vastes compositions qui contenaient 
les conceptions théologiques et cosmographiques de l’époque du Nouvel 
Empire . 

Tout en leur gardant l’appellation provisoire de « Livres» il est plus exact 
de les considérer comme des cartes géographiques munies de légendes 

(1) Fsankfobt, The Cenotaph of Seti I at Aby- 
dos , II, pl, 81 . 

A. Rusch, Die EnlwicJdung der Himmels - 
gôttin Nut zu einer Totengottheit, p. 43 sqq., voir 
aussi mon article dans : Journal, XX, p. 6 1 sqq. 

(3) Cf. Lefebure, Les hypogées royaux de 
Thèbes, 3 e division, p. vu. 

(4) Cliampollion dans une de ses lettres parle 
des plafonds dans les corridors C.D.E. de la 
tombe de R. VI. : « Le même sujet, mais com- 


posé dans un esprit directement astronomique, 
et sur un plan plus régulier, parce que c’était 
un tableau de science, est reproduit sur les 
plafonds, et occupe toute la longueur de ceux 
du second corridor et des deux premières 
salles qui suivent. Le ciel, sous la forme d’une 
femme dont le corps est parsemé d’étoiles, en- 
veloppe de trois côtés cette immense composi- 
tion : le torse se prolonge sur toute la longueur 
du tableau dont il couvre la partie supérieure ; 


H x )•« 


Les représentations qui accompagnent ces compositions sont, en effet, te 
seut moyen pour nous de suivre le cours de ta pensée religieuse égyptienne 
dans tous ses dédales; tes textes ne sont souvent que de courtes légendes qui 
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Fig. ) . Le Livre du Jour et de la Nuit dans les corridors de la tombe de R. VI. 

accompagnent ces représentations : nous pourrions tes comparer aux noms de 
localités tracés sur une carte moderne. 




sa tête est à l’occident; ses bras et ses pieds 
limitent la longueur du tableau divisé en deux 
bandes égales : celle d’en haut représente l’hé- 
misphère supérieur et le cours du soleil dans 
les douze heures du jour ; celle d’en bas, l’hé- 
misphère inférieur, la marche du soleil pendant 
les douze heures de la nuit.» (Champollïon ie 
jeûne, Lettres écrites d’Égypte et de Nubie, 1868, 
18'lettre, p. 194.) Voir fig. 1. 

Si les deux déesses de la Salle du Sarcophage 
sont deux cartes indépendantes du ciel diurne 
et du ciel nocturne, la Nout des corridors C.D.E. 
dans la même tombe est peut-être un tableau 
synchronique. Ici les deux périples occupent 
l’espace qui se trouve entre les bras et les 
jambes de Nout. Le périple du jour est placé 
en haut, sous le ventre de la déesse, le périple 
de la nuit occupe la partie inférieure du ta- 


bleau. (Voir : Champollïon, Notices, II, p. 63 o- 
634 et Brucsch, Recueil, I, pl. 16.) Cette dis- 
position est-elle une allusion à une conception 
primitive d’après laquelle le ciel descend à la 
tombée de la nuit pour s’unir à la terre? En 
effet d’après une légende conservée dans les 
inscriptions de i’Osiréion, le dieu Chou sou- 
lève Nout, le ciel, et la sépare de la terre Geb 
après qu’elle a mangé les étoiles, c’est-à-dire 
au matin. Contrairement à ce que semble avoir 
cru Heraclite sur l’origine de l’hiver et de la 
nuit, à savoir que l’obscurité était provoquée 
par des vapeurs opaques qui s’élevaient des val- 
lées , les Égyptiens s 'imaginaient , eux , que c’est 
au contraire la voûte céleste, masse obscure qui 
descendait sur la terre à la « tombée >> de la nuit 
(cf. J. Burnet, L'aurore de la philosophie grecque 
[édition française], 1919^. i 7 6 sqq.). 
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Nous ne connaissons que deux versions illustrées du Livre du Jour , elles 
se trouvent toutes les deux sur les plafonds des corridors G. D. E. W et sur 
le plafond de la Salle du Sarcophage de la tombe de R. VI. 

Le Livre de la Nuit est plus fréquent, la plus ancienne version connue a été 



gravée sous Séti I er , sur la partie ouest du plafond de la Salle du Sarcophage 
de rOsiréionW. Cette composition est malheureusement restée inachevée W. 


{1) Le premier corridor G. est long de 
1 0 m. 2 7 et large de 3 m. 1 3 . Un pilier large 
de 0 m. 7 5 le sépare du corridor D. Celui-ci 
a 4 m. 5 1 . Sa hauteur est de 3 m. 68. La salle 
à piliers E est longue de 7 m. 1 7 et haute de 
3 m. 63 . La partie centrale avec la représenta- 
tion de Nout a 2 m. 98 de largeur. 

Champollïon, Notices descriptives, II, 63o- 

684 . 

Le texte du Livre du Jour se trouve à Edfou, 
mais sans représentations comparables à celles 
que nous étudions ici, voir Chàssinat, Edfou, 
III, p. 21 4 -a 28. Une version très fautive se 
trouve également dans la tombe de Ramose 
(n° i 32 ), époque de Taharqua. Nous connais- 
sons aussi un Livre du Jour et un Livre de la 
Nuit adaptés au culte d’Osiris : Junker, Die 


Stundemvachen in den Ostrismysterien, cf. aussi : 
Simeone Levi, Le antichità egiziane di Brera, Atti 
délia B, Accademta dei Lincet, séria 3 , Mem. XII 
(1888), p. 547 sqq. Sur ce monument se 
trouvent les douze heures de la Nuit ainsi que 
les douze heures du Jour accompagnées du 
texte des Stundemvachen très abrégé. Les noms 
des Heures du Jour pareils aux nôtres se ren- 
contrent dès la XVIII e dynastie : Naville, Deir 
el Bahari, pl. CXIV ; Sethe, Die Zeitrechnung 
der allen Agypter, Nachrichten von der kôn . Ges . 
der Wiss, zu Gôttingen , Phil.-hist. Klasse , 1920, 
Heft 2 , p . lit. 

(3) Frankfort, The Cenotaph of Seti I at Aby- 
dos, II, pl. 76-80. 

{4) Elle s’arrête à la neuvième heure. 


Sur le plafond de la Salle du Sarcophage dans la tombe de Ramsès IV se trouvent 
les trois premières heures du Livre de la Nuit W. Enfin ce livre a été peint en entier 
sur les plafonds des corridors C. D. E. et sur le plafond de la Salle du Sarco- 
phage de la Tombe de Ramsès VI M. Nous possédons ainsi quatre versions 
dont deux complètes du Livre de la Nuit, qui datent toutes du Nouvel Empire. 

Nous prendrons comme hase de la présente étude le Livre du Jour et le Livre 
de la Nuit tracés sur les plafonds de la Salle du Sarcophage de R . VI. Les autres 
versions nous fourniront des variantes qui nous aideront à comprendre les 
passages fautifs ou difficiles ( 3 ). 

La Salle du Sarcophage dans la tombe de R. VI est de 12 m. 90 de long 
sur 6 m. s 5 de large et à m. 96 de haut M. Le plafond creusé en berceau est 
ecore de deux énormes déesses de couleur jaune sur fond noir placées dos à 
dos W et séparées par un espace noir orné de deux tracés en zigzag de couleur 
jaune. Ces déesses représentent le ciel diurne et le ciel nocturne. La Nout du 
jour placée au-dessus de Centrée de la salle porte sur le corps deux rangées 
d etodes noires entre lesquelles se trouvent douze disques rouges, ses pieds 
sont posés sur une simple ligne jaune qui indique la terre (fig. 2). 

La Nout de la nuit a le corps couvert d’une seule rangée d’étoiles et. ses pieds 
sont placés sur une bande rose pointillée de rouge et de noir. 


( ] Lefébure, Les hypogées royaux de Thèhes , 
dans les Mémoires de la Mission archéologique 
française , III (2 e fascicule, 3 e division), pl. 27. 

Champollion, Notices descriptives , II, 63 o- 
649 et 662 - 684 ; Brugsch, Thésaurus , 889- 
842 , 846 . Tous ces textes ont été collationnés 
sur place. 

* * ^ ous allons designer dans cet ouvrage les 
versions qui se trouvent sur ces différents mo- 
numents, comme suit : 

La version de la Salle du Sarcophage = S 
Corr. C.D.E. dans la tombe de Ramsès VI = G 


Osiréion de Séti I = S I 
Tombe de Ramsès IV = R IV 

( } Voir : Lefébure, Les hypogées royaux de 
Thebes, III, 4 8-80 et B. Porter and R. Moss, 
Topographical Bibhography of Ancient Egyptian 
Hieroglyphic Texts , Reliefs and Paintings , I, The 
Theban Necropolis , p. 12. 

^ * Beux deesses du ciel placées dos a dos se 
rencontrent sur un sarcophage d’époque saïte 
(Musée du Caire n 9 55 7 4 ) publié par Mariette, 
Monuments divers , pl. 46 , p. i3. Cf. Maspero, 
Guide du visiteur , p. 3 78-879. 


LE LIVRE DU JOUR. 


L’espace compris entre les bras et les pieds de la déesse du jour est divise 
en cinq registres superposés. Toutes les scènes qui y sont représentées se 
passent sur’le ventre de Nout, c’est-à-dire sur la voûte céleste. 

Sept barques solaires, dont chacune symbolise le parcours du soleil pendant 
une «heure» du jour, voguent sur un fleuve figuré par une bande bleue avec 
des zigzags noirs. Le fleuve forme le deuxième registre d’en haut et est la 
partie principale de tout le tableau; les autres registres représentent les deux 
rives du fleuve sur lesquelles défilent des théories de dieux qui accompagnent 
le soleil dans son périple diurne. 

La partie du tableau faisant face à la vulve de Nout représente le matin 
figuré par des scènes superposées et placées perpendiculairement aux jambes 
de la déesse. Ici le fleuve céleste forme un trapèze dont les deux bases sont 
parallèles aux jambes de Nout. Les deux autres côtés du trapèze contiennent 
chacun une petite barque. La base inférieure porte deux barques, celle du 
soir et celle du matin, telles qu’elles apparaissent dans la scène bien connue 
du transfert du disque solaire «. Les deux proues recouvertes de nattes de 
roseaux sont séparées par un disque dans lequel est un enfant le doigt dans 
la bouche. Deux déesses, J - Isis et U - Nephthys, qui se tiennent à 
l’avant de leurs barques respectives, tendent les bras vers le disque 2 . 
Au-dessus des deux proues on lit : ^ Mhn. Le fleuve qui forme la base 


. 0 ) Grapow-Schaefer, Eine ungewôhnliche 
(igyptische Darstellung der Sonnsnbarken, A . Z., 
7^) p. 97-1 02, pl. X. Voir aussi H. Schâfer, 
Wieder neue ungewôhnliche Darstellungen von 
Sonnenschiffen. . . Mitteilungen des deutschen Ins- 
tituts für âgyptische Altertumskunde in Kairo, 
Band 8, Heft 1, p. 1A7 sqq. 

Bibl. d’ Etude , t. XIII. 


m Sethe, Altàgyptische Vorstellungen vont Lauj 
der Sonne (Sitzungsberichte der preussischen Alca- 
demie der Wissenschaften, Phil.-hist. Klasse, 
1928, XXII), p. (277) ai- Voir aussi : Marie 
Châtelet, Le rôle des deux barques solaires, dans 
B.I.F.A.O., XV, p. 139 sqq. et Kees, Toten- 
glauben , p. 97 sqq. 
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recouverte d’une natte illoLlT. KsÔntJlZ'Ulis des ram“s 

se trouvent les dieux — Si> et ? u a •? du g ouvernaiI > 

CneC^e rrr “ r — . * ~ 

Chou, Horus et Gel Jannnta 


Hi Vlli 


(?) 


.^=SHs.S?Hr 

7 -. - ;,sc, : ~ : r - 

Sr,,rï;::rt- ■:■ -*-■ - ™ : » - * 

colonne à gauche et se lit“l me,1Ce ““ de la P™"»" 




I 1 "1 ■ 

i | ^ | 


> jt:j ;*« î^vjiu 

n Cf. Guilmant, Tombeau de Ramsès IX 
pl. LXXXVIII. Même représentation sur un 
sarcophage de Basse-Époque (XXX e dynas- 
^ e [-])) voir. A late Egyptian Sarcophagus, 
Bulletin of the Metropolitan Muséum of Art 
Vol IX, May, 1 9 1 4, Number 5, p. n 9 ’ 
fig. 5. 3 

Des textes copiés à l 'envers se rencontrent 
assez souvent. Voici quelques exemples pris 


1 « + 1 

1 ~ é ... 


_ 1 1 


sic 

- “f 

parmi les textes religieux bien connus : 

Textes des Pyramides: Jkqijier ( Fouilles à Saq- 
qarah), La Pyramide d’Aba, pi. XI, 1 . 5 7 8-58 6 
correspondant aux § 58 2 -58 7 des Textes del 
Pyramides pub. Sethe. 

Textes des Sarcophages : de Bück, The Egyp- 
tian Coffin Texts, Vol. I, p. 1 6 7 . 

Livre des Morts: Ch. Maystre, Les déclarations 
a innocence > p. 1 1 o sqq. 


K 3 y 


— , î ^ ? P ' — # r — ( r vi J 
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1 r 
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A Sous la proue de la barque. 

La majesté de ce dieu sort de l’heure dont le nom est « Celle qui élève la beauté 
de Râ» A (première heure du jour). Cette heure est celle de l’apaisement (?).. . 11 , 
Ra apparaît dans la terre des habitants de l horizon. Relie navigation 0 pour faire 
vivre les hommes, tout le bétail, tous les vers, (tout) ce qu’il a créé. Elle (l’heure) se 
lève pour Maât D . Le Roi de la Haute E et de la Basse-Égypte, Nb-m(t-R\ fils de Râ 
de son ventre, Maître des Diadèmes, R VI adore Râ : brille — deux fois — , ô Râ ! 
Lorsque tu te produis, les êtres . . . 

^ Voir À. Z., i 865 , planche; Chassinat, Edfou, III, p. 21Ü; B ibid., 
p. 226 : "•(?); c mi-nfr : Wôrtb., II, 23 , 16. "ttse lever 

respectueusement devant. . . -n , cf. Naville, Das aegyplische Todtenbuch, 1 5 , A, 
IV, 10. Cf. Pyr. § 876 d et Sethe, Ubersetzung und Koinmenlar zu den altàgyp- 
tischen Pyramidentexten, Band IV. Lief. 9, p. i 43 . E Journal, XXI, p. 8. 

Au-dessous de cette scène, au quatrième registre, sont placés deux chacals 
encadrés de textes se rapportant à la naissance du soleil. Au-dessus des chacals 
une courte inscription : 

(Mi 

Ames occidentales. 


A gauche des chacals : 

C: -ft; B K; c hV etc.; "Dans C idem; E Le texte de C continue : 
**J:T — = Afofiw, II, p. 66,). 

Les Esprits de l’Orient ce sont les dieux qui protègent l’horizon oriental et Hélio- 
polis. 


~~( à )•«— 

Paroles à dire : Faire louange, par l’Eau des Dieux W, à la suite du Soleil lorsqu’il 
se leve a l horizon (oriental du ciel. Ce sont les seigneurs de l’horizon. C’est eux 
qui font monter la justice vers le Soleil )( 2 ). 


A droite des chacals : 


A 0 a Jr Ji * I i I /*s*«*\ 




C; |Tî D manque; F fl[ pour wbn. 

Serpents qui sont à la suite de Mhn , équipage à la suite de la barque. Faisant [don- 
nant) louanges à la suite de l’apparition de ce dieu. 


Au-dessous des chacals trois lignes de texte : 


? C 






Adorer le Soleil et le faire lever, par les Esprits de V Orient, Les Esprits de V Orient, 
ce sont les quatre dieux qui adorent le Soleil. C/est eux qui font lever le Soleil et ouvrent 
les battants dans les quatre portes de l'horizon oriental du ciel ^ , lorsqu il fait la 
lumière dans les Deux-Chapelles W. (//s) s'avancent devant le Soleil lorsque le 
Soleil se lève, chaque jour . . . 


Cf. Frankfort, The Cenotaph of Setilat Aby- 
dos, II, pl. 8 1 , texte à droite de la représen- 
tation de Nout. La traduction, vol. I, p. 73 : 
« . . .the heaven of the gods », doit être corrigée 
en : « khhw , eau des dieux.» 

^ Voir en fin du volume. 

C3} Kees, Totenglauben , p. Akh. 


Sethe, Urgeschichte und atteste Religion der 
Agypter, p. i3o, note 2 . 

(5) Début du texte qui se trouve en entier 
dans le corridor de R VI, voir Ghampollion, 
Notices, II, p. 64o, 64 1 . Le texte entier est 
traduit par le D r É. Drioton, voir en fin du 
volume. 


-**( 5 )**— 

Le début du cinquième registre se rapporte encore à la naissance du soleil. 
Le texte qui se trouve au-dessus des deux chacals d’en bas est le suivant : 

; ; zî mn i îïtï. jj ; ^ i 

^ J i î œ 1 1 JL, î T Ji 

sic 

C: A-UkitJ: *21SVZ"5:5;>JTSi ‘tj:* 

• iSi C3 

i— ,t,TjJii“kn*î>— +‘TirTT‘— 

Faire des louanges, adorer Ra de la part des nil'k,’ tjw (’) . Sortir des cuisses de N ut 
(quand on) apparaît dans l’ouverture de la porte de l’horizon. 

Son apparition aux yeux des hnmmt. 

Les maîtres qui sont sur les champs des mfk’tjvv, sous l’arbre de isd ( 2 ), au milieu 
d’ Héliopolis . 


Devant les chacals, quatre lignes : 




Texte très endommagé dans C, ligne f j| f JL SJ • 

Serpents qui sont devant (?) Mhn, équipage à la suite de la barque. Ceux qui font 
des louanges à l’apparition de ce dieu. 


Le premier registre est occupé par une procession de 96 divinités^ qui 
accompagnent la barque solaire dans son périple diurne de l’orient à l’occi- 
dent. Le premier groupe forme de dix-neuf dieux est précédé de deux colonnes 
de texte : 


1 r 


T > | 


I I i I . I J M J* ' 


Ceux qui sont dans le ciel du Sud, dieux maîtres des flammes . 


{1) Le pays de la turquoise, voir Loret, Kêmi y 
I (fascicules 3 -/i), p. 99-11/1. 

(S) «Le balanite» (?) voir Loret, Les fê tes d' O si- 
ris, Rec. trav., III, p. 5o et 53, Urk.,\ , 5osqq. 


(3) Sans compter les figures au trait double 
qui représentent souvent deux ou même plu- 
sieurs personnages, ou des groupes de divinités 
qui suivent la marche de la barque solaire. 


6 )•€-*«— 

Les premiers trois dieux de gauche à droite sont androcéphales : ^ 
dwl-wr, « êw en forme de momie et “JJ" sh. 

Devant eux un faucon momifié dans une corbeille la tête surmontée d’un 
disque et de deux plumes, dénommé 2 ^ Puis viennent quatre dieux : 

lent, Itfl-irr en forme de momie, jj 1 wêlr-vcnn-nfr (qui ne 
porte pourtant aucun insigne de ce dieu) et | 1 1 îlj en forme de momie. Ces 
dieux sont précédés d un Anubis — ^ nb-tî-dért W. Devant lui un lion crio- 
céphale couché jjfnyj dbb-s-hrt-ntr portant une étoile entre ses cornes. 

Puis viennent un dieu mâle dlj-pl et deux dieux sans bras 

mpt-Kwj® et hddw W. Devant eux J surmonté de », dénommé : |^|U 
hwr-hklwW. Devant ce signe, une déesse I mntt-hsbd faisant le 

geste de ntnî, un dieu |"jj nfr-nlrw tenant le sceptre ([, un autre dieu momi- 
forme les bras tendus ^ | pd-iï M, un dieu accroupi portant une étoile au- 
dessus de la tête sfylp-ntrw et un dieu léontocéphale kl-m t e - 

hr-îdb une étoile au-dessus de la tête, également accroupi. 

La procession des 27 dieux qui occupe l’espace entre l’inscription jusqu’au 
rectangle jaune est composée des divinités suivantes : d’abord trois figures 
anonymes (la seconde et la troisième à double trait), portant des oifrandes 
de pain. Elles sont précédées d’une déesse ssm-wit, d’un dieu fiS 

smn-m’/t, d’une déesse au trait double, portant les noms : 'U-h't, et 

r d]t-nnît, puis d’un dieu à tête de crocodile — ^j- shtp- 

îmj-nnt-f 

La déesse J ^ J ♦ 1 1 1 hîbt-hi'w qui est devant lui a les bras levés. Devant 
elle est un dieu tm-hr et une figure au tracé double sls-nfrt, enfin 

vient une g Neith à tête de crocodile. Devant Neith un dieu pf s c h c -b’,-f 


(lï Cf. Pyr. 627 a; Sethe, Ùbersetzung und 
Kommentar zu den altàgyptischen Pyramiden - 
texte, III, p. i 63 . Épithète d’Osiris aux cha- 
pitres 1 4 1-1 hü du Livre des Morts. Voir 
Budge, The Book of the Dead, p. 3 2 1 ; Murray, 
Osireion, pl.IX. Sur l’une des «chapelles» de 
Toutankhamon, ce nom est écrit : j;s^. 

Cf. Lefebvre, Le tombeau de Petosiris, 
Index des noms de divinités, 84 (b), 4 . 

(3) Amdouat , I re heure : Bûcher, Les textes des 


tombes de Thoutmosis III et d^Aménophis II, I, 
p. 3 , 73. Cf. Lefebvre, Le tombeau de Petosi- 
ris, II, p. 167. 

^ Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmo- 
sis III et d’Aménophis II, I, p. 1 3 et 42 . 

(5) Ibid., p. 99, pi. XVI. 

Cf. Kees, Der Opfertanz des aegyptischen 
Kônigs , p. 1 3 3 sqq, 239 (i25); Mace- 
Winlock, The Tomb of Senebtisi atLisht, p. 79, 
80 , 81. 


et un autre à tête de chien au tracé double dont le nom est illisible. On dis- 
tingue devant la figure î ^ ^ ^ î f et jy l^j <?) (1) , derrière la représentation. 

Devant ce dieu une figure androcépbale au tracé double porte les noms 
suivants : ' éhm (^)-ptj^ et ^ ^ wr-hrt. Puis viennent un dieu à tête 

de chacal \/ tt* wp-wlt, un dieu à tête humaine wr-ênd, un dieu à 

tête de lièvre VJ + y gb-îmj-nnl, un dieu criocéphale ^ hrtj&, un dieu au 
tracé double l -~^ a V-TT- pr- ; h-m-grh-irl-f, une déesse anonyme et 
deux dieux criocéphales w k’J-pt-f et hnmw. Devant eux sont : 

un dieu » Dhwtj[l)^ et quatre figures à double trait. Celles-ci portent les 
noms de : j- îmj-fint-wrt et b nl j~ n ~^ rt j au-dessus de la pre- 
mière, . wn-iw-f au-dessus de la seconde, —->]’[ J ' b-tlivj ® et —tin 

îrj-hd au-dessus de la troisième, enfin iift rdj-t’,w et " î Î P [’ît'] ^ Pth-nfr- 

ésm au-dessus de la quatrième. Devant ces dieux, on voit un rectangle jaune 
dans lequel sont inscrits les deux cartouches et les titres du roi R VI. Après 
ce rectangle un groupe de sept dieux annés de couteaux : le premier à tête 
d’homme nnb^le second à tête de lion — —J* — * sbn^\ le troisième à 

tête d’ibis )| f ^(?)^> le quatrième est anonyme, le cinquième à tête de 
lion se nomme % ^ rfW, le sixième, bien que mâle, porte le nom de - 
ni, Neith , le septième est ^ ^ ^ int-d\ Devant eux , deux déesses m 

dwdw et -f - 1 1 1 c U-ibw. 

Puis viennent cinq Uraei dans leur corbeille, le dernier surmonté du car- 
touche royal. Ce sont : ^p^*(9) nsr i } ^ “ dnt M hnt, ra jt 

mhjt, et || — dnnjt. 

Devant les Uraei deux dieux armés de lances : VO * — ^ smi-m- 

* — , éhtm-îîw-m-tp-r 1 ,'/. Puis quatre dieux armés de cou- 
teaux : Je- — <= 1 hrw-f-m-êdt , * ^ -= -f- * — krr-f-m-îb-f, ^ ?) 


(1) Dans le corridor, cet endroit est très en- 
dommagé, on voit pourtant : [2] ^ f- . 

Cf. ^ : Maspero, Trois années de fouilles , 

Mém . de la Mission, I, 1882, p. 167. 

t3} Cf. Wôrtb. et Sethe, Urgeschichte und at- 
teste Religion der Agypter, p. 8 (note). 

(4) Thot, Geb ou Anubis, voir Gardiner, 
Grammar, Sign-list X 2 , p. 5 1 6. 

( 5 ) Cf. -^—1 J *** ^ : Maspero, Trois an- 


nées de fouilles, dans Mém . de la Mis., I, p. 1 65 . 

W Cf. Wôrtb. Dans le corridor, le nom de ce 
dieu est écrit : p J * . 

W Dans le corridor | î précédé de : . 

(R) «La gazelle» (?), cf. nom 

du décan Ep&>. 

(9) Amdouat, voir Wôrtb. 

{l€) Ce nom n’existe pas dans Champollion, 
Notices, II. 


,d éhi (• ) Devant ces dieux une procession de sept 

cieux males. Le premier ^ a une tête de vautour, les autres ont 

des têtes humaines. Ce sont : irj-fcp, \ Br, J| (n-phwj-klt, 

îm ï ■ = in j4'pj, îtj-mw et 2=2=.^ tmtm. 

Viennent ensuite cinq dieux tenant des rames : le premier ~ ^ ~ =; - 

dm-tb-iwlj-snkt.fi, tête de vautour, le second twtiti. a TinTtêtS 

d’oiseau au long bec droit, le troisième O é/tn-ib porte sur ses épaules deu* 
letes de serpent(?), enfin le quatrième et le cinquième — 'fn ~~ nb-hn 
iwtj-(l)-n-f et, V î eL (2) mnm-wdbw sont androcëphales. Devan^eux , trois 
dieux portant des torches : , , Hr-rmwt à tête de serpent, ri èd- 

hrwW, à tête de faucon et ~ \ ~ îrr-dsnv W, à double tête humaine sur- 
montée de têtes de serpents (?). 

Puis viennent J « kl-ljrw et ^ J gb. 

Ils sont précédés d’un personnage à longue robe au-dessus duquel sont les 
noms d’Osiris et d’Isis ^>-j| et 

Devant lui, trois divinités : pfc, wtV divinité mâle et deux déesses ~Q “ 
Nbt-hi et nwt. 101-1 

Une équipe de six dieux halent la barque solaire qui est placée sous eux, 
au second registre. Ce sont : ^ ^ Hr-wr et\fa Hr-éméw W (au-dessus et 
devant le premier au double trait), hnstj, ^ V Wh dtvl-mwt.f, 

4 J 1 1 1 (P our ) l'bh-énw-f et tr-wpt-f-ds-f. 

Le groupe des haleurs est précédé de cinq divinités dont les deux premières 
sont des déesses : | ■ \ tpi, J ^ W'), hd-wrW, èw el , tfnt, 


^ ^ Peut-être pour kk. Voir Drioton, Annales 
du Service , XXXIX, p. 8 1 , g. 

^ * Ces deux noms n’existent pas dans les 
Notices . 

(3) Voir Budge, Egyptian Hieroglyphic Dic- 
tionary ; Brugsch, Thésaurus , p. 53 ; Wiede- 
mann, Index der Gôtter-und Daernonennamen zu 
Lepsius Denkmaeler, p. 66. 

W Voir Wôrtb. 

(5) Kees, À. Z., 64 , io 4 sqq ; Drioton, An- 
nales du Service , XXXIX, p. 78 (a ^), 79 (26) ; 
Daressy, Statue de Zedher le Sauveur [Annales du 


Service ), XVIII, p. 1 2 4 ; Lacau, Rec, trav 3 7, 
i 43 ; cf. Junker, Onuris, p. 24, 27 ; Junker, 
Der Auszug der Hathor- Tefnut aus Nubien , p . 6 0 
63 et 68. 

(6) J ZI 0 dans le Livre des Portes , 
Budge, lhe Egyptian Heaven and Hell , II, 
p. 219. 

(7) Pyr. 1725 a; Kees, Der Opfertanz des 
aegyptischen Kônigs , p. 1 80 sqq ; Kees, Zu den 
neuen Zoser- Reliefs aus Sakkara [aus den Nach- 
nchten der Gesellschaft der Wissenschaften zu 
Gôttingen ), p. 61 et 62. 


,( 9 ). 


Tefnout. Enfin six uraei dans leurs corbeilles, la tête surmontée dune étoile, 
terminent ce premier registre. 

Le deuxième registre débute par cinq colonnes d’un fragment de texte se 
rapportant aux quatre cynocéphales qui adorent le soleil levant : 


î J*/ À rr; 

^ 1 1 1 1 1 1 

C : ' = 


1 I l I a I 


I I I l I II I I ’ 


m 1 ■ î 

C \W 


i c ï=x5wv: r: 


[cynocepnates) ûntwio est leur nom, leur ville est Pount. Ils sont dans la 


contrée des k tiuiljw ~ près du pays . .. W. 


Le reste du deuxième registre est occupé par une série de sept barques 
qui portent le dieu soleil. La première est halée par six personnages dont 
quatre à tête de bélier et deux à tête humaine. 

Cette barque, dont la proue est recouverte d’une natte de roseaux, a un 
naos dans lequel se tient debout le dieu soleil à tête de faucon surmontée du 
disque solaire. La porte du naos est ouverte. Derrière le naos est le signe \ 
au-dessus duquel est le nom du dieu J « hw. Le nom du dieu — Sjl est placé 
au-dessus des deux rames du gouvernail. Devant le naos sont alignées cinq 
divinités : J [J hic’,, dieu de la magie, à tête humaine le bras gauche levé, 
^ÎT Br-hknw à tête d’épervier, ~ ub nbl-wi’, <r maîtresse de la barque*; 
la tête surmontée de deux cornes entre lesquelles se trouve le disque solaire 
et deux dieux ^ Hr et gb, qui se tiennent à l’avant. Geb est représenté 
avec une tête de lièvre tenant la sonde, c’est le zspypevs.W. La deuxième 
barque n’est plus halée. Elle se distingue de la première par sa poupe et sa 
proue en forme de fleur de lotus. La natte de roseaux a disparu. L’équipage 
est composé de sept personnages. Le dieu — à tête de faucon se tient près 

le corridor; voir Champollion, Notices , II, 
p. 64 i. 

(3) Voir l’article du D r É. Drioton à la fin de 
ce volume. 

(4) Boreux, Études de nautique égyptienne (Mé- 
moires de l Institut français d f Archéologie orien- 
tale du Caire , vol. 5o), p. 4 o 5 sqq. 


(1) Voir Wortb,, Amdouat, I re heure ; Naville, 
Deirel-Bahari , pl. 1 o 4 ; Naville, Totenbuch , 1 7, 
q 5 ; Urk. } V, p. 81. 

(2) Qïjibell, Excavations of Saqqarah (1906- 
1 9° 7) ï Lacau, Texte X,p, 28 ; Gauthier, Dic- 
tionnaire géographique, V, p. 2o4. Ce texte fait 
partie de la grande inscription conservée dans 


des rames du gouvernail qu’il dirige <0. A l’avant la déesse >!! - les bras 
tendus en avant prononce des incantations qui font avancer la barque. Les 
autres divinités sont les mêmes que celles de la première embarcation. Quatre 
ui aei portant des étoiles sur la tete et crachant le feu précèdent la deuxième 
barque. Une courte inscription accompagne cette représentation : 

Les quatre uraei, celles qui piquent l ennemi de la flamme rapidement , quand 
elles voguent au-devant de la flamme. 

Devant les uraei est un groupe de trois personnages : celui du milieu est 
représenté courbé en train de dépecer le serpent Apopis qui nage dans le 
fleuve; les deux autres le transpercent de leur lance. Le personnage de droite 
représente le roi la tête surmontée d’un disque solaire avec deux uraei. Son 
cartouche suivi de *^, est placé derrière lui. Au-dessus du groupe une courte 
inscription de trois colonnes : 

sic 

li) ^ P î Er v 1 " 

Fon nom a tranché ( pour ivxh ) cette vertèbre. 

Ces trois personnages, dont le pharaon défunt, font regorger au serpent 
Apopis l’eau qu’il avait avalée pour arrêter la barque solaire. Cette scène fait 
allusion au passage bien connu du chapitre cvm du Livre des Morts qui décrit 
1 arrêt de la barque provoqué par le serpent qui réside sur la montagne de 
l’occident Bîhw W. Cette même scène est aussi décrite dans d’autres textes : 
«J’ai fait plonger le serpent wnb-rî », dit le magicien, «j’ai repoussé Apopis 
dans son moment (dans le moment favorable pour Apopis). J’ai fait que le 
serpent Njk a craché ce qu’il avait avalé. J’ai dirigé la barque Sktt avec un bon 
vent sur le banc de l’île des deux couteaux»^). 


Voir Vogelsang, Kommentar zu den Klagen 
desBauern, p. 1 3 4 (1 58 ). Suivant les exemples 
rassemblés par lui c’est Horus qui tient la corde 
nf r jt qui sert à manier le gouvernail. 

(3) tbê, «piquer» (copte tcdbc). Voir Bec . 
rav ., 3 i, 1 3 . Cf, Gardiner, Hieratic Papy ri in 


the British Muséum , 3 rd Sériés, Vol. I, p. 17, 
n. 2. 

^ Sethe, Die Spriiche fur das Kennen der 
Seelen der heiligen Orte, Fünftes Stück, p. 118. 

(4) Schott, Urkunden Mythol. Inhalts, II, 
p. 1 1 4 , 1 1 5 et p. 97 (5 o- 5 1). 


Ni le Livre des Morts, ni les textes mentionnés ne précisent le moment de 
l’arrêt de la barque. Le Livre des Morts se contente de dire que cet arrêt a eu 
lieu «au moment du soir». D’après notre texte et le texte d’Edfou l’arrêt se 
produit à la sixième heure, c’est-à-dire à midi. Le banc de sable ~ ^ est men- 
tionné à la septième, huitième et neuvième heure, jusqu’à l’arrivée de la 
barque solaire devant la montagne des Champs IaroiU 2 b 

La troisième barque est pareille à la précédente, mais le signe ■) a disparu 
et l’équipage compte une déesse en plus. Aux noms des divinités tracés au- 
dessus de la barque ont été ajoutés ceux de : wp-w',t, Hr-k), mît et Isis. 

Le même groupe de trois personnages en train de dépecer le serpent Apopis 
est placé devant la barque. Au-dessus de ce groupe : 

f S‘ 4* m ch] 

ssm-ékl ( ? ) 

C : A deux fois ^ derrière la figure du pharaon : jjp « 

Cidef)i - 


La quatrième est identique à la précédente : au-dessus de la proue deux 
cartouches de Ramsès VI, le groupe de trois personnages se répète encore une 
fois. L’inscription qui se trouve au-dessus de ce groupe est la suivante : 






C : inscriptions identiques. 


(1) Jéquier, Le Livre de ce quïl y a dans THa~ 
dès, p . 1 o 4 , n . 2 . 

Livre des Morts , chap . 1 4 9 . 

( 3 ) Cf. | du Pap. Hood voir Maspero, 


Études égyptiennes , II, p. 75. Voir aussi Nà- 
ville, La Litanie du Soleil n ° 69, pl. VI (69). 

(4) Junker, Giza, III, p. 177. De Buck, The 
Egyptian Coffin Texts , II, p. 166, 2 65 . 


Derrière le personnage de droite un rectangle jaune dans lequel se trouvent 
les noms et les titres de Ramsès VI. 

La cinquième barque est pareille à la précédente, mais son équipage ne 
se compose que de sept personnages et parmi les noms tracés au-dessus de la 

barque ont disparu ceux de Mâat et de H kl. Devant la barque deux cartouches 
de Ramsès VI. 



m 

m 

llM< 


tmÊwi 

mmmm 

JmMMm 


Fig. 3. — Le paradis égyptien. 


La représentation vers laquelle vogue le dieu soleil est un dessin schéma- 
tisé des Champs Iarou. Ce dessin n’est pas complet dans la Salle du Sarcophage 
de R VI : le dessinateur n'a tracé qu’une partie de son contour. La ligure 3 
exécutée d’après la peinture qui se trouve dans le corridor de la même tombe 
explique ce qu’aurait du être le dessin complet. Les Champs Iarou étaient 
une montagne ayant la forme du signe wW. Au pied de cette montagne 
poussaient des souchets représentés dans la salle du sarcophage par trente-huit 
plantes. Au-dessus de ces plantes sur une sorte de pavois se tiennent dix-neuf 
divinités. La montagne est coupée verticalement par deux colonnes de textes : 


iP^krr:' 


„¥ 


' V\\ a 

m I i i i ^ o> 
1 1 1 


Champs Iarou . Orge , épeautn 


Dans la partie gauche des Champs sont placées neuf divinités regardant 
vers la droite : Jw W les mains croisées sur la poitrine, ^ %' mh 


Cf. Livre des Morts, chap. i 4 9 . - « Amdouat, IP heure : Bûcher, Les textes des tombes de 
1 houtmosis III et d Aménophis II, I, p. i 3 , 98, i 3 o. 


agenouillé devant f v- hd-wr O, sorte de vase posé sur un support. Puis 
viennent deux divinités momiformes dwl-Hr ® et ^ un 

Hk. . . ( 3 ) Heka . . ffl • ^ mshljw^\ la Grande Ourse sous forme de 
momie, et deux Osiris wsir-dt ® et ^ J* wsîr-nb ( 6 k Au-dessus 

de cette partie des Champs Iarou se trouve le texte suivant : 


Arrivée vers les Champs Iarou, naviguer de la part de. . . 


Dans la partie droite des Champs Iarou sont dix divinités regardant vers la 
droite : deux dieux momiformes élim-hr^ portant la couronne blanche 
et hr-îb-îrt-fW. Derrière eux V" wpw et J * hnw^\ un faucon mo- 

mifié sur un support. Ils sont suivis de — * J ° T~ ssm-nfjth (?) en forme de 
momie et de ^ j"]' hr-st-ntrW. Derrière eux une Lionne (?) sur un support 
dénommée p • ^ êhmt(l ) et trois dieux : ^ “ nrt’, ("), f hnm et un troisième 
dieu anonyme. 

La sixième et la septième barque représentées après les Champs Iarou sont 
pareilles : de même que la première barque au début du deuxième registre, 
elles ont sur la proue une natte de roseaux, mais leurs poupes se terminent 


Cf. p. 8, n. 7, voir aussi Kees, Zu den 
neuen Zoser - Reliefs, Sakkara , p. 61, 62, 
fig. 1, 2, 3. 

W Amdouat , XI e heure : Bûcher, Les textes 
des tombes de T houtmosis III et d' Aménophis II, I, 
p. 73, cf. Budge, Egyptian Hieroglyphic Die - 
tionary . 

( 3) Cf. Notices, II, p. 660. 

(4) Cf. Amdouat , XI e heure : Bûcher, Les 
textes des tombes de Thoumosis III et d’ Améno- 
phis II, I, p. 73. 

(5) Budge, The G ods of the Egyptian, TL, p . 177. 

W Budge, From Fetish to God in ancient Egypt, 

p. 192. Ce nom se rencontre aussi sur le pla- 
fond d’une des «chapelles» de Tout-Ankh- 
Àmon. 


Amdouat , I re heure : Bûcher, Les textes des 
tombes de T houtmosis III et d 3 Aménophis II , p. 3 
et 119. Budge, Egyptian Hieroglyphic Dictiona- 
ry . Lefebre , Le tombeau de Petosiris, Index des 
noms de divinités : 84 (b), 9. 

{R) Livre des Morts, chap. 96. Budge, The 
Egyptian Hieroglyphic Dictionary. 

{«) Voir Budge, The Egyptian Hieroglyphic 
Dictionary . 

< ,0 > Ibid . 

(U) Amdouat, IIP heure : Bûcher, Les textes 
des tombes de Thoutmosis III et d’ Aménophis II, I, 
p. 19 et 99. Cf. Pyr., § 58 i b, 1270 c, et 
i 855 a ; Sethe, Kommentar, III, p. 88 ; voir 
aussi Budge, The Egyptian Heaven and Hell, 
Vol. II, p. i o 3 -i o 4 . 


"*“*( 14 )*4— 

en fleurs de lotus. L’équipage se compose de quatre dieux. Pourtant, les noms 
des divinités inscrits au-dessus de ces deux barques ne correspondent pas au 
nombre des personnages représentés. Nous lisons au-dessus de la sixième : 

hw, Sji, Hr-hkn, nb-î’,w, s'rjt, Geb. 
et au-dessus de la septième : 
hiv, Sjî, hic’,, Hr-hkn et Geb. 

La sixième barque est halée par une équipe de dieux placés au registre su- 
périeur. Devant la septième barque sont six colonnes de texte. 



^ s 5 ’ ^ V» manque; D manque ; E le texte continue dans le corridor : 



Adorer Râ à son coucher en vie (de la part du) roi de la Haute et de la Basse-Égypte, 
maître des deux terres Nb-m; 't-R\ fils de Râ, maître des diadèmes, R VI. Il fait que 
la barque de Râ retourne en paix, l’équipage de Râ étant en ju(bilation ) . . . 


Après l’inscription, on voit le pharaon R VI en adoration devant la barque 
so aire qui vient vers lui, deux petits chacals lui tournent le dos et semblent se 
diriger vers la bouche de Nout. Ici le fleuve céleste s’étale et forme une espèce 
de bassin dans lequel sont représentées deux barques qui doivent symboliser 
le transfert du disque solaire de la barque du jour à la barque de la nuit. Un 
disque rouge est placé devant la bouche de la déesse, il sera avalé par elle et 
commencera son voyage dans la nuit. 

Le troisième registre débute par un groupe de six divinités dont cinq 
tiennent des rames. Elles sont précédées de deux colonnes de texte : 


; 1 = 

I <=> Awmwa I | I I | | A 


‘I • 

e 




Laon. * 




Quant à ces dieux mystérieux, leur fonction est de repousser Apopis et de faire l’élé- 
vation (de la barque) ; dieux qui sont à la suite de la barque. 


— «.( 15 )*4— 

Le premier de ces dieux \ ~ tblj® est androcéphale , le second fl 

nhî porte deux têtes d’oiseau, le troisième dénommé | f T *1. îmj-htlf(l) ou 
îmjwéhtf (?) a une tête de crocodile, le quatrième 1 T\ ns-m-irtf (i) 
est un serpent dressé sur la queue , le cinquième “ k\-sfsf^ et le sixième 

j~\\l nbi-hrW sont à tête humaine. Au-dessus des quatre premières divinités, 
une inscription qui a été embrouillée par le copiste R On devine quelques 
bouts de phrases : 


■ ■ 


JlAD 


A 


jr.TTAI-LW 


■ 2 ® 

■ V!» 






Le deuxième groupe de dieux dans ce registre comprend cinq personnages 
portant chacun une étoile sur la tête. Le premier est un dieu momiforme 
dénommé + wn W, le deuxième nb-nh V* tient un sceptre, le troi- 

sième est un dieu momiforme w[n, le quatrième sfw (s) à cornes de 
taureau et enfin le cinquième pf )[] Orion( 9) , est en forme de momie. 
Le reste du registre contient des textes décrivant le voyage du soleil dans les 
heures du jour. 

Le premier de ces textes est de cinq colonnes. 11 est complètement incom- 
préhensible à première vue, car le copiste, le ss-kd, qui ne connaissait évi- 
demment pas la langue classique, l’a embrouillé en commençant sa copie par 
la dernière colonne de l’original et en le disposant en colonnes dune auùe 
longueur. 


W Pour : lïvM— ">• . ... 

( 2 ) Cf. le même serpent dénommé dans 1 Àm- 

douat X : Bûcher, Les textes des 

tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, 
pl.XV,p. 18, 98 . 

(3) Amdouat, XII e heure : ibid p. 83 et 
111. 

« Amdouat , III e heure : Budge, Egyptian Die - 
tionary , Bûcher, Les textes des tombes de Thout- 
mosis III et d’Aménophis //, I, p. 18, Wiede- 
mann, Index der Goetter und Daemonennamen, 


p. 32, Maystre, Les déclarations d’innocence 
(Livre des Morts, chap. 12 5), p. 71 . 

( 5 ) Texte presque identique et aussi incompré- 
hensible dans la tombe n° 1 3 2 .Voir p. 111 , n. 1 . 

( # ) Amdouat , XII e heure : Bûcher, Les textes 
des tombes de Thoutmosis III et d Amenophis II, 
I, p. 79, ni, 198. ' 

W Amdouat , XII e heure : ibid. 

(*) Cf. Amdouat , I re heure : ibid., p. 3 , Budge, 
Egyptian Hieroglyphic Dictionary . 

W Brugsch, Thésaurus, p. 80, sqq. 
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Jli 


SIC sic 


ü? 


H 16 H* 

* „ 3 C * 

A I A I 


. 1 * 1 a h ÎJ^ rU <5 3 d 


**7li'!t * | 6 ^*=* 1 4 - v - , Îb '-«ao Y e 

<yi;iî--ï*ïjL.^î--rr=ii 


3* D ùc 
I ^ I . 


4 jC r* ■ 


’46 
. I 


Il ^ | 


5 c 


(La Majesté) de ce dieu ( se dirige) vers l’heure dont le mm est 'rmt-ndr "cette 

trCu “*7 dujouri "- e Wwœ - *— <* ?» 4 . «j; «, 

dam la barque ,e lèvent pour repousser Apopis, que Seth pose sa main "pour faire 
tomber Apopts,, du 1 s, s dam ses incantations. Elle (l’heure) se lève "pour Seth W. 


A Le début manque. 

u'ï 2 d I V\m m ,n t v,'" l 'v =>• • = rf - B««®. «ta— »• 

L 9 ’bo P f l3 ! ; t A - D - - ta 

Derse /A J?,' 9 ’ , “ * “J : sur «« cercueil de bois de l’époque 

peise (L. 586 ) au Musee du Centenaire de Bruxelles, Salle 54 • — ' « \ 

f* an “f.“f egkiane di Bma ’ Mem0ria iel doU - «tau». Levi, A ’tlTdella R^A cca- 
v7 x ;r p ~ 111 ’ Me ’"' * H “ <!/ ' ,ÏS ” * **»» morale, s tanche e JHologiche, 

C r shr 'ipp; c f. Ciiassinat, Edfou, III, p . 220 . 

-Pyr. S 876 el et Seine, Übenetzung uni Kommentar n, don aUUguptisehea 
Pyramulentexten , Band IV, Lief. 2, p . ,43. m 


Apres ce texte, deux bandes jaunes verticales reliées P ar une bande horizon 
We de même couleur. Au-dessus de celle-ci, deux cartouches de Ramsès VI 

Dans la tudeT f r' 1 ^ le n ° m et leS ,itres de «®*ès VI. 

Uans la bande horizontale se trouve le texte suivant : 




■ * 

/êiwwA | 


•Jfc' 


_ —T. 

^ ^ 1 1 A Awvwd ^ t 


Lu Majesté de ce dieu passe ce banc de sable au ciel, fin (?) de V heure. 


La sixième et la huitième heure du Jour 
mentionnées dans le Livre de Renverser Apopis 
(* 3 , 8 ). ** 

m Le dieu Seth dans la barque du Soleil : 
Gardiner, The Chester Beatty Papy ri, No. 1 
Oxford i 9 3 i, p. 16, pi. IV; cf. Nagel, 3./.’ 
F.A.O., 28, 33 sqq et Faulkner, The Bremner- 
Rhmd Papyrus 111 , Journal ofEgyptian Archaeo- 


logy, XXIII, p. 168 (23.22) 176. Voir aussi 
J. Spiegel, Die Erztïhlung vom Streite des Horus 
und Seth, p. 33 , note 1 , ainsi que la planche. 
Kees, Totenglauben und Jenseitsvorstellungen, 
p. 448 . Il est à noter que le texte mentionne 
^eth, tandis que sur les représentations ce 
dieu est toujours remplacé par Geb. 


Après la deuxième bande jaune, il y a un texte de cinq colonnes précédé des 
titres de R VI : 


Lui 


3 d 


-t 1 1 

1 | I , 

;*P~ 


■ 1 0 


J 


• . y * 


3 tf 

I 


111 3 6 

il 1 




4 e 




4 b 
I ' 


' Ms 
l 1 ? I 


1 a 

I 



ô •• ^ 
\ I /MWA I 

sic 



9 b m <£ 
j 

MtTÎ'Ji 


Ce roi de la Haute et de la Basse-Égypte , maître des deux terres , Nb-m^t-R'-mrj- 
imn, fils du soleil , maître des diadèmes , R VI est justifié. Le voyage de laMa,jesté de 
ce dieu A sur ce banc de sable vers V heure dpnt le nom est « celle qui donne la joie», 
vers cette heure qui est la septième du jour. B Les dieux c dans la grande barque , leurs 
cœurs sont joyeux après le voyage . Elle (V heure) se lève pour Horus , 


d’original devait avoir j"| J " , 

i; Le copiste a transformé le © , déterminatif de hrw , en mot indépendant. 
c Gf. Chassiivat, Edfou , III, p. 222. 


Après ce texte, six colonnes laissées sans inscriptions. Dans la deuxième, 
dont la partie centrale est peinte en jaune, se trouvent le nom et les titres de 
R VI. Vient ensuite un texte de sept colonnes se rapportant au voyage de la 
barque solaire dans la huitième heure du jour. Les deux premières colonnes 
contiennent le nom et les titres de R VI. 


3 d 
1 


4 b 


6 b 
1 




V « * » « 5 c * fi] 4 a e 5 

U I I I 1 I ^ A I A I 


I V. ■■ 


JW) 


6 a — A 


L 0 ^ ~ î rf * 1 ^ \ c ^ ~ 

in-ïf'iüSh-î'îrTT^ 

sic 

^ — ,"1 J i* 


.•1 


Ce roi de la Haute et de la Basse-Égypte, maître des deux terres, Nb-m 'l t-R'-mrj- 
î mu, du soleil, maître des diadèmes, R VI est justifié, il est aimé par Osiris qui est 
à la tête de V Occident. Traversée A de la Majesté de ce dieu au-dessus de ce banc de 
sable dans la direction de l’heure dont le nom est « jubilation » . Cette heure est la 
huitième heure du jour B . . . c les dieux qui sont en elle, sont en joie lorsque Apopis D a 
été renversé et que la Majesté de ce dieu a été justifiée. E Elle ( l’heure ) se lève pour 
Khonsou. 


Bibl. d’ Etude,, t. XIII. 


3 


— ■ »> ■( 18 )^» — 

Ce texte est le même que celui du corridor : Champollion, Notices, II, 

p. 642-643 et Brugsch, Thésaurus, p. 846. Voir aussi dans Chassinat, Edfou, 
III, p. 223. J 

La forme du signe f permet de supposer que le copiste lui-même n’était 
pas très sûr s’il fallait écrire f ou Mil • Le verbe slj se rencontre dans le même 
passage du Livre du Jour à Edfou (voir Chassinat, Edfou, III, p. 22 3), ainsi 
que dans le papyrus Chester Beatty n° VII, Rt 5,5 (voir Alan H. Gardiner, 
Hwratic Papyri m the British Muséum, Third Sériés, Chester Beatty Gift, Vol. I 
Text, p. 59 , et Vol. II Plates, pl. 34). Ce verbe doit être un terme technique 
servant à désigner une manœuvre qu’on exécute en traversant un endroit peu 
profond. La traduction proposée par Gardiner founder est certainement 
erronee. La phrase doit signifier : «Car si le poison... la barque de Râ va 
passer le banc de sable d’Apopis.» Par contre, le verbe h\ est attesté trois fois 
dans les textes littéraires du Moyen Empire (voir Vogelsang, Kommentar zu 
den Klagen des Bauern, p. 1 33). Je me demande si le verbe slj n’est pas une 
invention de scribe qui ne comprenait plus le verbe hi et l’a transcrit comme 
slj en pensant au verbe sis. 

B Le copiste a transformé le dét. de hrw en mot indépendant 
c Pour in (?). 

Le de ipp a été transformé en «grand >k 
"Pour : émf-hrw 


Une bande jaune sépare ce texte du suivant qui est de huit colonnes. 

sic 

1 c 4, ^ ^ 1 b 1 I I ? o c 1 . . . 

1 n .!!!■'. , • — 1 ? iy T 

tic SIC *=> A t I I l 1 f I | 

1 i* î <,æ =îii î*in!*X‘= 

— ‘ ^ î* î° r i-k ?* u. 


i • 


H S a •-./ 




;rj 


C : ^e début du texte de la 9 « heure est conservé dans le corridor 


\ ê M 

j 1 J ] 


\ I 


- ■ - T • 


* _ I I 1 I I I 

■ « 

~ I I t 1 * ^ ^ 


etc. 


— «•( 19 )•*+ 


D — - 

sic 

J i rrï 



_i_ e 3® 

-.■lit ■ 


Sli-t'JLI 


— V 1 

"manque. 


/•-. 




1 • 1 


Cette A heure est la neuvième Û) heure du jour B et (celle) de la traversée dans la 
direction des Champs Iarou, tandis c que les dieux qui sont dans la barque la font 
naviguer. Elle ( l’heure ) se lève pour Isis. Tous les dieux sortent et vont en grande 
jubilation à cause de sa grandeur, le ciel est en beauté, la terre est en toute paix. Ces D 
dieux saisissent E la corde ( nfrt ) qui est dans la barque. Les dieux qui sont dans leur 
chapelle, leur cœur est en joie et ils prodiguent toute vie. . . Atoum après F la traver- 
sée de ce banc mauvais renversera les ennemis de Râ. 


A Le début manque dans la salle du sarcophage, voir Champollion, No- 
tices, II, p. 643. Les décorateurs de la salle du sarcophage et ceux du corridor 
dans la tombe de R VI se sont servi du même texte modèle. Ils l’ont toutes 
les fois plus ou moins mutilé : le és-kd de la salle du sarcophage l’a copié à 
l’envers en le criblant de fautes, celui du corridor a mutilé certains mots (cf. 
l’orthographe des Champs Iarou et le mot terre : B et E ) et l’a embrouillé en 
son milieu. 


"Pour 


l I I S a 

<2 I I t AimwM , 

l I I — 


Naville, The Temple of Deir el Bahari, 
pl. CXIV ; cf. Sethe, die Zeitrechnung der alten 
Aegypter im Verhàltnis zu der der andren Vôlker, 
dans Nachrichten von der kôniglichen GeselT 
schaft der Wissenschaften zu Gottingen, PhiL- 


historische Klasse > 1920, Heft 2 , p . 111. 

Cf. Budge, The Egyptian Heaven and Hell , 
II, p. 96, 11 k; Dàressy, Annales du Service , 
XVIII, p. i 3 o. 


—H 20 > 


C ^ + Inf. 

P° ur ^ * cf- Gardiner, Grammar , §110. 
Passage embrouille dans le corridor. 

F Même signe qu a la page 1 5 dans éîh. 


Après ce texte, quatre colonnes dont la deuxième peinte en jaune contient 
e, noms et les «res de R VC. Les autres sont vides. Les deux textes surval 
e premier de sept et le deuxième de six colonnes, décrivent les Champs Iarou M 
lis sont places .mmédiatement au-dessous de la représentation des Champs 

dTtitreTr liT- deUX ' ème reg ‘ Slre - Le preDlier lexle P récédé de de « colonnes 
Laissée en blanc dans Champollion, Notices, II, p. 655 . 


‘MW* Z' 1 -- 


2 C <=== 

1 « J I I 








3c 


l\ c « i 




.V,!> 


F t,(, 
I 


— <=] î fl w, , , C 

=m>j- 


»c 

I 


®<=K 


1 "!> i b M; 


c ; x |0 hkZT- *J£ 

continue dans le corridor, voir p. 21. 


fis 


K- 


* , «i H 


1 1 c | ff Le texte 


C'est le Roi de la Haute et de la Bam-Égypte , maître des deux terres, Nb-m-'t-R'- 
^ du M^Ure de, iiadbm R VI le justifié, aiméd’Osim, oui est à 

Z n u VtfT’ * tmi - mabn d ’ Àiydm ■ Qmnl «“ ««»*F 

la mile (de Bu) . Se, mur, sont en airain, U hauteur de son mge’ est de cinq coudées. 
Smeptestde ...Sa hge est de trois coudée,. Son épeautre est de six coudées ... 


VII * P °pi : 3 {|Â [ -** 11 voir S ™’ Dm Kenm “ * r Seelen *'■ *«%» One, 
B pour : 

1 "=<. \\\’ 


C P°ur: — 

jJàfTïïn p,r, r »• »- - -• , 

Bahari, pl. CXIV. ’ P ' * ’ V ° lr aUSS1 Naville ’ The Tem ? k °f Deir el 


21 >w~ 

Ce texte est séparé du suivant par pn espace vide qui contient deux car- 
touches de R VI. Le deuxième texte est le suivant : 


I e e l 6 ■ « ^ «en I e 


3 b “=> 5 . 1 1 1 4 e ■■ F 

I . 11 ( x ( 


r J' c 


sic 

3 d | 3c \ \ V J? ^ 3 b 1 1 1 ^ e m " m F 3 a 

1 ^ " X e 1 2 A '““ A ^ ^ 1 . . , 1 x ^ — 1 

Z- ■ ÎM S JT 4 - C Z r Z !“ \ î‘ =Z'; î‘ 1 X->tP' 

sic sic 

î- V--Z""‘ !' 1 * 1 " M TT VT - î‘ >rr, !* 

J Z-=Z"” 11-*** ZV ”*"<*>' *kT>T 

Quant aux Champs Iarou, cest la ville (de Ra). Ses murs sont en airain A , la 
hauteur de son orge ' 1 est de cinq cordées, son épi c est de. sa tige est de trois coudées. 
Son épeautre est de cinq D coudées, son épi est de deux (sic) coudées, sa tige est E . . . Des 
esprits 1, qui ont quatre coudées de longueur moissonnent ceci auprès de Horakhti 0 . 

A Sjîthë , Das Kennen der Seelen der lieiligen Orle, VII 12 , pl. 35 , De Buck, 
The Egyptian Cojfin Texts, II, p. 369. 

B ibid. 


pour : | « 


pour m . 

E lire : m mh 5 . 


' pour : in ’ Ij ir n mh, g m ’,vcw îrj ’,sh, s t r gs Hr-’,htj. Cf. Sethe, Das Kennen 
der Seelen der lieiligen O rte, Vil b, pl. ho. 

n A noter les deux orthographes : ^ (tardive) et (ancienne). 

Une colonne laissée vide sépare ce texte du suivant qui est de quatre co- 
lonnes : 


I A — 1 6 
s e ! 


•f !• 'J 1 i* ; 
j:— t*— ? 


t:" r -=^ c i“ ■“ >’?•' V r ?J|- ;* “ 


. I 3 c 
I * Ç I 


hb 

I 




B 

W /WlVI¥^ 
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■( 22 )**— 


C: c n *— |f S-IÏ-1I1SA-. - 

pour : jwi»/ 

“ 7“- * 

~vc4r;“S" 

Gf - : : Chassikat, Edfou, III, p 22 6_ 

Voir Brugsch, Thésaurus, p. 844 . 


dans la dlSP ° Sé hom0ntaJement décrit le voyage du soleil 

C; Â H-*; c ~; — f Cl 

■ 5 • « j^; 7 »Si‘ G i # r 

* rrr c 


,A r ; ' î; ' +A ~ P°" r :'*'•'* -••‘^ Mt«; OenomdeRVI 

n*u7:‘f m :rj:z tTnJr e 7 k r - * « * «>■ *■- 
“ ^ «***,. £(fe „ l~LC- æ 

^XSsct’Sr zF?sr « 

Basse, 1928. XXII], p , P’ft 'Wk/««, Phii -Hist. 

Un grand texte de vingt-deux colonnes qui fait partie de h n ' r 
termine le troisième registre. 4 P ™ d onzieme heur e 




, • 3 

■ i 


tf 

< a 


* " , “'K **** î (fj~ï r 4>*i^I“as ■*-'.= t*j ,<=1 a-, __ 

2 nZ'’ m r“f "fT" 11 *** pi ' CXIV; cf ' i ^., «5,»r ’ *“■ A 

’ ne Temple of Ben el Bahari, pi, CXIV. 
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.&:* m— fATVn*-* ikf ■ ? — • :> " 

imï— 

^ -■ Y * i 
Y s* r m ^ 


\\ \ <■ " > AwwA 




j ? 
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^ 0<::>< > © —H— g ' W 

\ I — | ^ ppA | <£ j * 
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20 ^-c- °<>{ 
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C : Au-dessus du même texte, horizontalement, en écriture rétrograde : 

iT^s^-iôr^svv— v*îifi:;iÿirin 


iîîj'" 

A -51 J in i 

B \n\ 

(] A«d*w\ jr . 

/emm\ JT» 

"A V— J Ç szr . — : ^ i 

E \lâ"' 

"’ü=, r, ,7; etc ‘ 

G 




• I 


“en 

le texte de C continue par une ligne horizontale, en écriture rétrograde : 

-ii=:Vl|T~Pll=v.- ÏJLn^-îlîvJ 

[Texte du corridor : Les Esprits du Nord, ce sont ù dieux qui protègent l’horizon 
septentrional du côté du nord, quigurdent Sais et Busiris qui ouvrent la Place des Bons.] 

b. 


< 2 h )«- 


Les Esprits (b’,w) du Nord , ce sont quatre dieux parmi (m hnw) les Suivants A . 

C’est eux qui repoussent la tempête du ciel, en ce jour du Grand Combat' 1 . C’est 
eux qui prennent la corde d’avant et qui manœuvrent h corde d’arrière dans le vais- 
seau du Soleil, avec l’équipage des Impérissables. Les â dieux qui sont au nord de la 

Cuisse. Ils brillent (wps) au milieu du ciel, du côté sud d’Orion, puis ils retournent 
à F horizon occidental. 

Quant a cette Cuisse de Seth, elle est dans le ciel du nord 0 , attachée à deux piquets 
de silex (dsw) par une chaîne d’or D . Elle est confiée à Isis sous la forme d’un hippopo- 
tame femelle/' qui h garde. Son Eau des dieux"' est tout autour 0 comme dieux de 
l horizon. Râ les a mis derrière elle avec Isis, en disant : « Empêchez quelle n aille 
dans le ciel du sud vers l’Eau des dieux issue d’Osiris, qui est derrière Orion. » 

Ce sont les seigneurs du nome Busirite". Bentiou ( but ) est leur nom. Ils sont dans 
la contrée dont Peb" est le nom, dans l’Arabie septentrionale. Leur ville est la Crète. 
Ils apparaissent dans les régions du ciel, dans la mer septentrionale. C’est à eux. 
C’est leur pays l’horizon septentrional. 

Texte du corridor : après Bentiou le texte continue : seigneurs du peuple dans le 
nome Busirite. C’est eux qui protègent les hommes contre cet Esprit qui est à la suite 
de Celui qui préside aux étoiles ( ?). Voir l’article en fin du volume. 

J Voir Ciiampollion , Notices, II, p. 645 - 646 , 656-667 et 658 ; Brugsch, 
Thésaurus, p. 1 2 1 sqq. Le début de ce texte se rencontre à Edfou , III , p. 2 2 7 
dans la description de la onzième heure du jour : 1 1 c=a î 71 ■ * 3 

■ -> m t“ “ ^ î • • • 'TC , — , Jl (cf. aussi , Naville , The 

Temple of Deir el Bahari, pl. CXIV). Ces «quatre impérissables» se rencontrent 
déjà dans les textes des Pyramides : «N. est votre quatrième, ô dieux du ciel 
inférieur, Impérissables, qui parcourez la Libye» (S 1 45 7 «,&,*). Cf. Sethe, 
Die aegyptischen Pyramidenlexte, Band I, Kommentar zu Spmch sais 60 , p. 3 9 5 
et aussi les § 3 i 6 , 1 458 , 1978; De Buck, The Egyplian Cojfin Texts, II, 
p. i 4 7 . Dans le xvn e chapitre du Livre des Morts, les quatre fils d’Horus se 
tiennent derrière la grande Ourse : U*! U 'A* ,2 1 1 1 1 1 - l T ■ S 

-.w A « /Ç ^ (Grapow, Religiôse Urkunden, V, i, p. 62). En 

effet, sur les plafonds astronomiques, comme sur celui de la tombe de Senmout 
et de Seti I, les quatre fils d’Horus apparaissent derrière les constellations de 
la grande Ourse et de la Truie. (Cf. Schott, Die Altaegyptische Delcane, aus 


Heft XIX, Studien der Bibliolhek Warburg, pl. 5 , 9.) Par conséquent, 
Wainwright, A Pair of Constellations, dans Studies presented to F. LL Griffith, 
p. 38 1, a tort de vouloir identifier les quatre fils d’Horus avec les quatre étoiles 
qui forment le cbarriot ou la casserole de la grande Ourse. 

B Cf. « When storm brews in the east of the sky and when Re sets in the 
west» Le livre de renverser Apopis, XXIII, i 3 -i 4 , cf. Faulkner, The Brenner- 
Rhind Papyrus III, J. E. A., XXIII, p. 168 [176]. 

c Brugsch , Thésaurus, p . 1 2 8 ; Sethe , Dramatische Texte zu altagyptischen 
Mysterienspielen, p. 2 33 . 

D Voir les représentations dans Brugsch, Thésaurus , p. 124-127. L’hippo- 
potame femelle s’appuie de ses pattes de devant sur sur 'j ou bien sur un 
vase | . Une corde relie ces piquets à la méhtjw. Pour les deux piquets d’amar- 
rage, voir Jéquier, BIFA O, XV, p. 1 5 5 . 

E Cf. Frankfort, The Cenotaph of Seti I at Abydos, I, chapter IX by A. De Buck, 
The Dramatic Teæt, p. 83 , Vol. II, pl. LXXXIV, et Grapow, A.Z., 71 , 45-47. 

F mw-ntrw, cf. notre texte, p. 4 et Frankfort, The Cenotaph of Seti I at 
Abydos, II, pl. LXXXI ; cf. aussi Lefebvre, Le tombeau de Pétosiris, II, p. 79. 

“De Buck, The Egyptian Cojfin Texts, II, p. i32. 

" De Buck, The Egyptian Cojfin Texts, I, p. 255. 

" Cf. Wiedemann, Zur Kefti-Frage, O.L.Z., XIII (1910), p. 48 . 

Dans le corridor, le même texte est suivi d’une description du voyage solaire 
dans la douzième heure du jour : 


i ; vïê:*r, n , ; 

-a J — f> 5 

A SAt ÎT 


1 * 

I <5 



A Le signe est tourné dans l’autre sens. 

Naviguer en paix dans la douzième heure dont le nom est « Celle qui éclaire les 
îles, munie de vie» A . C'est l'heure de se reposer en vie ( de la part de) ce dieu dans 
l'occident n , de donner des offrandes de prendre soin, déjuger, de faire ... ( pour ) les 
habitants de l'occident qui se trouvent dans la Douât supérieure et inférieure 0 . Elle 
se lève pour «Le préposé 0 à la protection dans l'obscurité». 


— +*•( 26 ) n~ 

pjf' Notices, H, p . 666 ; Brugsch, Thésaurus, p. 866; Chassiiut, 

udjou, III, p. 228 . ’ 

B pour : m *nh m îmnly, cf. Edfou. 

r Edfou : -z $ ! - ® ^ = p - a. f * ; , t , | j i 

b2Z V, tcxv^* ; ct Th ° T <** »/^> « 


e quatrième registre débute par la représentation de deux chacals 
nous lavons décrite précédemment (p. 3). Le reste de ce registre est occupé 
-pa. une procession de cinquante divinités. Les cinq premiers personnages 

. , 68 *~ , , de ia neuvième, dixième et onzième heure 

de la nuit ), Le premier V* * * 4<wteÿ(?)e> porte le sceptre j. Le second 

ont'1‘7-, 1 ‘T™ 1 ’ 0 ™ 10 ’ Le ‘roisième, le quatrième et le cinquième 

t des tetes de crocodile surmontées d’étoiles. Ce sont : I V 

mw, ’f . ...71! «l-nln» et !(. f ”, yjmfnnÿ (»). * 

Les trois dieux qui les précèdent marchent la main gauehe levée. Il se peut 
que le deuxieme et le troisième représentent chacun deux dieux car le tracé 

y “ S deU, ‘ fi r eS SCmWe élre Entre le deuxième et le troisième 

tliçu une inscription de deux colonnes : 


! t^rii 


TU 


Ceux qui s, trouvent dons le ciel du Nord, dieux , mitres de tajlamme. 


evi uni ces dieux, douze divinités ayant toutes une étoile au-dessus de la 
ete dont les noms sont les suivants : wd-nbi, n wi _ s „ r(4 , / ceg 

deux noms ne sont peut-être que l’appellation d’une seule di^ité),\j^L 


$ î ^ /ft s> Av-ssp-shpf-hdd, =< ^ J * « • 

^ * Brugsch, Thésaurus, p. 38, et Duemichen 
A. Z., 1 8 6 5 , p. 3 . 

^ 0Ur ' Bbugsch , Thésaurus, 

p. 112. 

<: ’ J Voir B ™ ge > Egyptian Hieroglyphic Dic- 
Itonary, I, p. 2 35 ; A. Z., i 865 , p. 3 ; voir 
aussi Le antichità egiziane di Brera, Mem. de] 


Ltà m^-nwhm-îmj-wil , — > ^ n j_ 

Dott. Simeone Levi, Atti délia R. Accademia dei 
Lincei, Anno CCLXXXI, i883-i884, Séria 
Terza , Mem. délia classe di scienze morali, stori- 
che et filologiche, vol. XVI, p. 55g. 

(4 > Lefebvre, Le tombeau de Petosiris. Index 
des noms des divinités : nb-sgr. 


(s). 


sM-m-wi i S g ssmwW, ^ £]...(?), U M %' W » !1.1 # 

Ÿ ^ , JJ* hphp W et enfin le dernier [J — » k’,-nwt (?) W. 

Ce groupe est précédé de trois colonnes de texte très dégradé dont on voit 




1 




Puis vient un groupe de six dieux : Le premier dont le nom est presque 
entièrement effacé (on ne voit que du début) a une tête d’homme, le se- 
cond tZl ^ a deux serpents à la place de la tête, le troisième * « — « 

wtw^l)^ a une tête de cobra, le quatrième et le cinquième Ll Ü) 

n-m'-nf e t f ont aussi deux serpents à la place de la tête. Enfin le sixième 

éhr-wl a une tête humaine. Les quatre derniers dieux sont armés de 
couteaux. Le groupe suivant se compose de neuf uraei disposés en deux rangées 
superposées. Les quatre de la rangée supérieure sont : <=> u u u hrt-klw, 
!| 1 wnmjt W, {j!— *'TP ifo-s-tp-rl-é e t tk>,w-m-ds-é. 

Ceux de la rangée inférieure sontt 9 ) : 1 *i]t, ^îUl 

* 1 wnw(t)-réW, J ; ■ “ wîdjt-P et j;^> w>,djt-Dp. 

Devant les uraei, trois dieux armés de couteaux : le premier est anonyme, 
le deuxième et le troisième sont : jfcûli *™ m -tk'AV et s '&■ Les 

cinq divinités suivantes ont au-dessus d’elles leurs noms groupés en neuf co- 
lonnes de sorte qu’il est souvent assez difficile de savoir à quelle divinité se 
rapporte tel ou tel autre nom. Au-dessus d’une déesse tenant un couteau, on 
lit : ^5^1 s in-îkrlj et deux noms : | * JL îhrt et j~Jl, J — nbîw-m- 
hrf au-dessus d’une autre déesse semblable à la précédente. Puis viennent les 


( l ) Décan Sserfzs ; voir Pyr. § Ao3 a; 
Budge, Egyptian Hieroglyphic Dictionary ; Kees, 
Rec. trav.y 37 , p. 67 ; Schott, A. Z. jâ, 93 ; 
Lefebvre, Le tombeau de Petosiris, Index des 
noms de divinités; 58, 16 . 

W Décan : Schott, Die altdgyptischen Delcane, 
p. 18. 

Ces dieux n’existent pas dans les Notices. 
Voir Wôrtb. 

M N’existe pas dans les Notices ; cf. Brugsch, 
Thésaurus , p. 53, Rec. trav ai, p. 3 ; voir 


aussi Jéquier, Le monument funéraire de Pépi II , 
le temple, 1938 , p. 5i et pi. 58; Naville, 
The Festival-Hall of Osorkon II, pl. 1 a. 

( 5 > Cf. Pyr. § 3 1 6 a. 

{<5) C : hCL * ; Wôrtb. 

( 7) Pour : wttw, C : e . 

(») Wôrtb., Lepsius, Das Todtenbuch der Aegyp- 
ter, pl. 16 k,k. 

w Ces cinq divinités ne sont pas dans les 
Notices. 

< l0 > Wôrtb. 


-«<28 J^- 

noms suivants : G H - 1 ” • ' tkljt-pr-E W, Tjjp - ndrl (2) et ^ * J ~ — ort-md*, 
noms inscrits au-dessus d’un dieu mâle. Enfin f fft htwjl ® et U mt-kî entre 
la troisième et la quatrième figure. — - nb-s e (t) ( 4 ) devant le quatrième 
dieu qui, à en juger par le double tracé, représente deux personnages. La cin- 
quième divinité à tête d’ibis est : -J -mirai tbtb-nfiiv ( 5 K 

Les deux dieux qui précèdent ceux-ci ont une tête humaine, ils sont dé- 
nommés : imj-phljf et 22-“- jll « , , « * l-nbïw . 

Puis vient un dieu à tête de faucon J nhlw^l 

Le groupe suivant est forme de trois dieux tenant un couteau de la main 
gauche et levant la main droite, le troisième de ces dieux est léontocéphale. 
Au-dessus d’eux, quatre noms ib-wr-it^, kmi-dwt (ces 

deux noms encadrent une figure), — \ 7 J nb-wUt M et un dieu à tête de lion 
Ÿ « 1 , , , 'nh-m-mérw. Le dieu qui les précède est : imj- 

nhîd'f®. Devant lui nb-snlc ( 10 ) et ^ u # ■ iwtj-did j à tête de serpent. 

Le dieu androcéphale qui le précède est : » htm-îb-îrW devant lui 

une deesse n — > sht^K Enfin cinq divinités mâles à tête humaine terminent 
le quatrième registre. Leurs noms sont : ^ fdw-s(ï)( l % îéds ( 14 ), 

hnblbu ^ ^ ^ e bl-n-r-nhv et JLJ^ k’,-wr( is h 


(,) Cf. Amdouat, IX e heure : Bûcher, Les textes 
des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, 

p. 66. 

(2) Livre des Morts, chap. 168. Budge, Egyp - 
tian Hieroglyphic Dictionary . Budge, TheBook of 
the Dead : the chapters of coming forth by day , 
p. 439 , 1 . 3 . 

(3) Pour la lecture voir Bûcher, Les textes des 
tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, p . 9 . 

(4) Amdouat, IX e heure. Bûcher, Les textes des 
tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, 
p. 62, 109, 182. 

^ Budge, Egyptian Hieroglyphic Dictionary . 

Cf. Bûcher, Les textes des tombes de Thout- 
mosis III et d’Aménophis II, I,p. 17, 99, 1 3 5 
et 19, 1 3 8 . Cf., aussi Wiedemann, Index der 
Gôtter und Dâmonennamen, p . 34 . 

(7) Ce nom n’existe pas dans les Notices . 

(8) Amdouat, II e heure. Bûcher, Les textes 


des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I , 
p. 18, 98, 1 3 6 etcf. p. 68, 109. Budge , 
Egyptian Hieroglyphic Dictionary. 

(9) § 17676, Rec . trav ., 30,187, 

Naville, Das aegyptische Todtenbuch, is4,i4; 
Wôrtb. 

^ I()J Gardien du 6 e pylône : Livre des Morts , 
chap . 1 4 6 : Budge , The Book of the Dead, p . 3 5 2 ; 
cf. Wôrtb. et Budge, Egyptian Hieroglyphic Dic- 
tionary . 

(1 Cf. Budge, Egyptian Hieroglyphic Dictionary . 
< 12 > Wôrtb. 

(13) Cf. Bûcher, Les textes des tombes de Thout- 
mosis III et d’Aménophis II, I, p. 19. 

Budge, The Book of the Dead, p. 58 , 34 1 , 
348 et 43 g ; Budge, Egyptian Hieroglyphic Dic- 
tionary . 

(î 5) Qf py r g Budge, The Book of the 

Dead, p. 464 ; Wôrtb. 


Le cinquième registre comme le quatrième débute par la représentation de 
deux chacals que nous avons précédemment décrits. Vers eux se dirige une 
théorie de huit pharaons faisant le geste d’adoration et portant tous des uraei 
sur la tête. Au-dessus du dernier pharaon, un disque solaire avec deux uraei. 
Toutes ces figures, à l’exception de la première, ont devant elles le nom de 
R VI : Nb-tlwj Nb-m ‘ t-R '-mrj-imn . Après ce groupe de pharaons, un texte 
de six colonnes décrit le voyage du soleil dans la deuxième heure du jour. 
Le texte reconstitué se lit : 


I c 

I . 


! ^ ï A — 1 J \ h 


: ‘Cïv * ^ a d JZ- 11 _ 1 « 

t **+* wy A ^ *CS5> I 


VT 


ai 


c ^ * - 

\ -V\ * 


3 a 

l 


-J « > 1 A t***+*\ Al | J 1 A, I A, C il l| I A 


.4 a 
I 


!' ,Î,vâ îT'JTZrj î‘4" î*^ 

sic Slc 


6 b 
! 


^pour : j "pour : • c pour : — "pour : J ( * J m E pour : nt r, 
cf. Chassinat, Edfou, III, p. 21 5. "pour : J. 

La Majesté de ce dieu vogue dans l’heure dont le nom est « celle qui chasse les té- 
nèbres»*, (c’est V) heure du triomphe. C’est la deuxième heure (du jour} et (celle) 
de la sortie de la Majesté de ce dieu. Cette heure est (l’heure) des jubilations et d’adorer 
Râ lorsqu’il) 11 sort (d’)elle. Elle se lève (pour c ) Hw. 


A Brugsch, Thésaurus, p. 3i ; Chassinat, Edfou, III, p. 21 5. 

"cf. * ^ ^ ^ ^ A : Chassinat, Edfou, III, p. 21 5. 
c V~i manque. 

Le reste du registre est occupé par une procession de quarante-trois divi- 
nités qui ont presque toutes une étoile sur la tête. 11 est souvent très difficile 
de préciser, comme nous l’avons déjà remarqué dans les registres précédents, 
à quel personnage correspondent les noms tracés au-dessus des figures. La 
première divinité est une femme — ■ ssmt-nwn (*) précédée de deux 

dieux mâles. Au-dessus du second, deux noms : «=* T | ér-hrw et 


Cf. ssm-nwt : Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I,-p. 55 . 


ss-l,rc;.Puts vient ». «*, Seltit à tête de vautour, devant elle deux dieux 
leontocéphales avec quatre noms tracés au-dessus d’eux : -f wr -h>tiW 

i-t **«, sii - wr W et± f éw4r. , "" J ’ 

Ces dieux sont précédés de deux dieux mâles : hwr et dun autre dieu 

anonyme. Devant ce dernier se trouve une déesse également anonyme qui est 
pi ecedee par trois dieux : V ^ b >Dp-f> \ t *1 Hr-mUtp) et i <= 
linm-wr. *=* 

Viennent ensuite une déesse -.JH*,;, et deux dieux : (1|^ = 
éhd-tiwj et wér-nh. 1 1 * 1 ' ' 

Devant eux, une déesse ~f 7 qui est précédée par un dieu 

male, un dieu a tete d Ibis et un dieu à tête humaine, — nb-nlj , ( 5 ). 

Puis viennent cinq dieux. Au-dessus du premier, on lit wrt et 

T" 1 J î ^ ^ es noms *î u ’ on voit au-dessus des autres sont : 4» ,../?)(«?? hwr 

• V ■ ■ ■ hr-tp-blw, U — k’>4nnw, \ — Hr-dw’t et - twit). 

^Les dieux suivants sont : deux déesses dont la première porte le nom de 
£ prl-’,ht , trois dieux dont le premier est J hmw, un groupe de 
cinq déesses dont la première est ~ JJL stjt, la deuxième qui s’incline légère- 
ment porte le nom de méhnt et la cinquième est f*Nr éhmt-’l 

Devant ce groupe se tient Osiris ^ZZI- hntj-inntL Devanî lui sont les 
divinités suivantes : une déesse \ f-f j - imHbdw et trois dieux » ** - _ 
Ijr-blksf, fcj j) î « dd-sdbhw et - hd-irrt(V). 

Enfin le groupe qui termine le registre se compose d’une déesse i * îtt ( 7 ) 

et ^ e JL r01S J leUX ‘ L f n ° m du P remier est détruit, le nom du deTxiè^ie est 
j# » bl-n-R et celui du troisième 


(1) N’existe pas dans les Notices. 

^ Ou : km-wr. 

(3) Ces deux dieux ne sont pas dans ies No- 
tices. 

w Budge, The Book ofthe Dead, p. 4 , 44 . 

(S) Amdouat, XII e heure. Bûcher, Les textes 


des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, 

P- 79j 1 1 1 ! 1 98 et Budge, The Book of the Dead 
(voir Vocabulary ). 

m Corrigé surplace, cf. Notices , II, p. 655 . 
(7) Ibid. y p. 658 . 


LE LIVRE DE LA NUIT" 1 . 


Après avoir disparu à l’Occident dans la bouche de Nout, le soleil traverse 
au cours de son voyage nocturne le corps de la déesse (2 h jusqu à son arrivée 
à l’horizon oriental, vulve de Nout( 3 * i, où il réapparaîtra sous l’aspect d’un 
soleil nouveau. Dans la salle du sarcophage de Ramsès VI, le ciel nocturne 
occupe la moitié du plafond face à la porte d’entrée (*'. La région de la nuit, 
à travers laquelle le soled est haie ou traîne par les étoiles, «celles qui ignorent 
la fatigue» < 5 >, est délimitée par les bras et les jambes de la déesse. Cet espace 
est subdivisé en onze régions par des bandes transversales représentant les 
ébht ou portes. L’intervalle compris entre ces portes est censé figurer les heures 
de la nuit f’L D’après les textes, la deuxième heure est 1 espace compris entre 
les bras de la déesse et la première bande verticale (deuxième ébht) ; la pre- 
mière ébht serait donc figurée par les bras de Nout. La troisième heure va de 
la première bande verticale (deuxième ébht) à la deuxième bande (troisième 
ébht) et ainsi de suite jusqu’aux jambes de la déesse, qui figureraient donc la 
douzième ébht. Ainsi la première heure se trouverait soit au delà des bras de 


( l > Le Livre de la Nuit doit son nom à 
Lefébure, voir : Les hypogées royaux de Thèbes , 
3 e division , Tombeau de Ramsès IV, p . vil 

( 2 ) Pareil aux étoiles qui traversent pendant 
le jour le corps de Nout : 

Frankfort, The Cenotaph of Seti I at Abydos, 
vol. II, pl. LXXXIV (1) ; voir aussi Lefébure, 
Les hypogées royaux de Thèbes , Le tombeau de 
Séti I er , h* partie, pl. XV ( 38 ). 

( 3 ) Frankfort, The Cenotaph of Seti I at Abydos, 
vol. II, pl. LXXXI. 

Champollion, Notices, II, p. 662-68/1 et 
Porter and Mossi, The ThebanNecropolis, p. 1 2 . 


( 5 ) Sethe, Altdgyptische Vorstellungen vom 
Lauf der Sonne (Sitzungsberichte der Preus. 
Akad. der Wissen . Phil.-hist ., Klasse ), 1928, 
XXII, p. 26(282) et 27(283). 

(«) Sur les heures de la Nuit voir Sethe, Von 
Zahlen und Zahlworten, p. 2 7 ; Borchardt, Altd- 
gyptische Zeitmessung ( Die Geschichte der Zetmes- 
sung und der Uhren, Herausgegeben von Ernst 
von Bassermànn-Jordan, Band I, Lief. B.), p. h ; 
Sethe, Die Zeitrechnung der alten Aegypter im 
Ver hâ Unis zu der der anderen Voiler (dans : 
Nachrichten von der Kôniglichen Gesellschaft der 
Wissenschaften zu Gôttingen. Phil.-hist. Klasse) 
1920, Heft 2, p. 110. sqq. 


2Û£ e "‘ re “ d *“ bras ’ dans q»'«»p. la figure du pharaon 

Chaque . heure,, à l'exception de la douzième est un rectangle divisé hori- 
ontalemeut en cmq ou six registres. La barque solaire qui est pareille dans 
toutes les « heures» est placée an troisième registre. A la douzième « heure» 
dont la disposition est différente de toutes les autres, cette barque apparaît 
avec les dieux haleurs au deuxième registre. La partie centrale de la barque 
est occupée par un naos enveloppé d’un énorme serpent M«H. Un dieu 
criocephale . . ») est debout tenant le sceptre j La déesse Maat lui présente le 
signe de vie f et suivant la description de Champollion «semble adresser des 
consolations» <•> au dieu défunt dans son naos. Derrière la déesse est un serpent 
dresse sur la queue. Devant et derrière le naos les dieux - Sk et «- //„ 
ungent la marche de l’embarcation. A l'avant de la barque on voit un Julien 
ou socle, portant deux perches recourbées et deux bâtons avec des faucons 
objets que Jeqmer a identifié avec + *-|l|l-» et une petite caisse munie 

p rches avec des faucons, les deux « protecteurs», sur l’un des côtés ou’il 
croit être 1 S , A l’arrière de la barque, derrière ie dieu Âm es! 
p ace un grand signe j| et des corbeilles ou «cages» en roseaux. La proue très 


(l) La figure du pharaon entre les bras de 
No ut dans S. est très petite, elle est bien vi- 
sible dans : 

C : voir Champollion, Notices, II, p. 634 . 

S I : Frankfort, Cenotaph, II, pl. LXXV. 

R IV : Lefébure, Les hypogées. 3 e div 
pl. XXVII. 

Cf. Schâfer, À. Z., 7 1 , p. 33 : Cl v A ^ 

( 1 Cf. Gardiner , Hieratic Papy ri in the Bri- 
tish Muséum, III sériés, vol. I, Te.xt, p. 3o 
(note 6); cf. aussi f I Z I C fc 
dans Schott, Urkunden mythologischen Inhalls 
(Urlc. d. aeg. Altertums, VI), II, p. 7? , 1. 6. 

Sur Mhn voir Pieper, À. Z., 66, p. 9 i 
et Ranke, Bas altàgyptische Schlangenspiel 
( Silzungsberichte der Heidelberger Ak. der 
Wissens. Phtl.-hist. Klasse, 1920, 4 Abhand- 
inng)) P- i 4 sqq. 


(3) Voir Charles Maystre et Alexandre Pian- 
koff, Le Livre des Portes, I, p. 28. 

(i) CnAMPOLLiON LE jeune, Lettres écrites d’É- 
gypte et de Nubie en i 8 a 8 -i 8 ag, nouvelle édi- 
tion , Paris i868,p.ig 7 .C: barque identique . 
Dans S I le roi, surmonté du cartouche, se 
tient debout derrière le dieu dans le naos ; 
dans R IV, le roi est représenté agenouillé 
devant le naos. Cf. J. Spiegel, Der Sonnengott 
in der Barke als Richter, Mitteilungen des deutschen 
Instituts für aegyptische Allerlumskunde in Kairo, 
Rand 8, Heft 9, p. 901-906; À. Z. 38 , 

p. 2 1-2 2. 

(5) Jéquier, Essai sur la, nomenclature des parties 
de bateaux, B.I.F.A.O., IX, p. 4 9 sqq ; Lacau, 
Bec. trav., 3 o, p. 66; Grapow, Beligiôse Ur - 
kunden , V, p. i 84 sqq ; voir aussi B.I.F.A. O 
XXXVIII, p. 66. 

w Jéquier, B.I.F.A.O. , IX, p. 55 ssq. 


élevée est recouverte d’une tenture de roseaux D) sur laquelle est assis un enfant 
tenant le doigt dans la bouche. Ces barques de la nuit sont pareilles à quelques 
détails près à celles qui sont représentées dans Le Livre des Portes®. 

La barque du soleil est halée par un groupe de dieux qui personnifie les 
étoiles \ *** i k mr - wr d> < <ceux qui ignoreut la fatigue». Le 
premier personnage qui ouvre la marche de ce cortège est le dieu gardien de 
la ébht. Il est suivi, dans les trois premières heures, d’une divinité au-dessus 
de laquelle est le disque solaire avec deux uraei, représentant probablement le 
pharaon défunt ® . 

Le fait que l’eau n’est pas indiquée dans la représentation du périple solaire 


pendant la nuit, laisse supposer que 

CM A 1 * ( p « les roseaux », ibid,, 

p. 56 . Nous acceptons ces identifications sous 
toutes réserves. 

( 9 ) Les barques dans le Livre des Portes qui 
sont toujours pareilles sauf dans le Tableau 
Initial !, ont la poupe et la proue en forme de 
fleur de lotus (pas de natte de roseaux, ni 
d’enfant). Le soutien avec les bâtons, la caisse 
avec les faucons et les cages manquent. Le 
naos dans lequel se tient le dieu à tête de 
bélier est enveloppé par le serpent Meben. 
Dans le Tableau Initial un disque au centre 
duquel se trouve un scarabée remplace le naos 
et le dieu. Dans Le Livre de VAm-Douat, la 
barque change d’aspect presque dans chaque 
division : dans la première division le devant 
de la barque a une tenture de roseaux ; il n’y 
a pas de serpent Mehen. A la deuxième heure, 
la proue et la poupe sont en forme de fleur de 
lotus . A la quatrième et à la cinquième division , 
la barque se transforme en serpent. A la 
sixième division, la barque est identique a celle 
qui apparaît à la deuxième et à la troisième 
division. Le serpent Mehen apparaît a la sep- 
tième, huitième, neuvième, dixième, onzième 
et douzième divisions. Dans la onzième division, 
un disque est placé au-dessus de la proue ; 
dans la douzième, ce disque est remplacé par 

Bibl. d’ Etude, t. XIII. 


le soleil était traîné sur le sable d’un 

un scarabée. Les deux barques, celle du matin 
et celle du soir, sont représentées sur un cer- 
cueil de l’époque saïte, voir Moret, Sarco- 
phages de Vépoque bubastite à Vépoque perse ( Cat . 
général du Musée du Caire), pl. XIX. Voir aussi 
V. Schmidt, Sarkofager , Mumiekister , og Mumie - 
hylstre i det garnie Aegypten , Typologisk Atlas , 

1 9 1 9 , p. i 35 , i 56 , 2o3. La barque de la 
Nuit apparaît à Deir el-Bahari : Naville, The 
Temple of Deir el-Bahari, IV, pl. CXV. 

( 3 ) Dans S I le premier personnage est le 
dieu, gardien de la ébht . Le deuxième qui porte 
la double couronne est probablement le pha- 
raon défunt ; derrière lui, un dieu dont la tête 
est surmontée d’un disque solaire avec deux 
uraei portant la couronne de la Haute et de 
la Basse-Égypte. Le texte au-dessus de ces per- 
sonnages se lit : « le taureau de la lumière, roi 
Séti I er , muni de vie avec les étoiles qui ne 
connaissent pas la fatigue.» Au-dessus de la 
barque est inscrite une prière que le roi défunt 
adresse au dieu gardien delà ébht. (Voir Frank- 
fort, The Cenotaph of Seti I, vol. I, p. 69.) 

Dans les 4 % 5 % 6* et 7' heures, le cortège des 
dieux haleurs est dédouble : le roi est a la 
tête des haleurs d’en haut, le dieu gardien de 
la ébht de ceux d’en bas : Frankfort, The Ceno- 
taph o/Seti I, II, .pl. LXXVII et sqq. 

5 


— «+»•( 34 )> < ■!• ■ - 

ouadi desséché dont les berges sont les registres au-dessus et au-dessous de 
celui de la barque M. Ces berges sont peuplées d’un monde de dieux, d’esprits 
et de morts qui se ranime au passage du soleil pendant son parcours dans leur 
région. Les registres d’en haut c’est-à-dire la rive gauche du ouadi est le 
omaine des dieux résidant dans les «heures» de la nuit, les registres d’en 
bas représentent l’enfer, lieu où languissent les esprits et les morts. 


PREMIÈRE SBHT. 

Dans la deuxième heure les dieux du registre supérieur, en commençant de 
gauche à droite, sont les suivants : 

•<] Z v pdt-srjt la petite neuvaine, la grande neuvaine, 

® © b >™-Nh les âmes de Nhn, %.* biw-P les âmes de P, "I “ 4* - 
ntrw-îibt dieux de l’Orient, J, ntrw-îmnt dieux de l’Occident, 

nlrw-mht dieux du Nord, ,“|iüïï ntrw-réj dieux du Sud. Toutes ces divinités 
sont représentées par une seule figure d’homme ( 2 ). 

Vient ensuite un dieu criocéphale stptj tenant le sceptre j le disque 
solaire au-dessus de sa tête. Derrière lui une déesse assise sur un trône 
dénommée (pour hr-stf) W et derrière elle un dieu ré-wrW 

Au deuxième registre : un dieu ^ - hfd, à tête de chacal, un dieu momi- 

orme une déesse j J érjt® et un dieu la tête ornée d’une 

plume -^mm nb-ssd. Le dernier dieu du second registre est I T*;® 01 * 3 — 
îmn-rn-p) k tête d’ibis. — 

(l) Comparez pourtant Lacau, T. R. Rec. 
trav 3a, 8 1 : «Tu remontes le fleuve dans 
la barque Sektet, tu vas vers le Sud dans la 
barque Mandjet», voir aussi Schott, Urk. 

Myth. Inh., II, p. i g4, is5. 

(,) Dans S I ces groupes sont figurés par 
huit grands déterminatifs 1 3 ( qui accom- 
pagnent les noms des dieux. 

(3) Pour tj; SI : dieu mâle, * f * 

« S I : — 


; SI ^kU Cf.P y ,,Saa5, 
2 oo, 2 33, 5 1 1 , 686 et 422 . Voir aussi 
Budge, The Chapters of Corning forth hy Day, 
Vocabulary, p. 1 5 6-1 57 . 

« SI : f 1 ^ \ 

"Mr*“-.cf.F ï ,u 99 , 

1778 ; De Buck, TheEgyptian Coffin Texts, II, 
p. 1 54, i63, 221 , 2a3; Le Livre des Portes 
dans Budge, The Egyptian Heaven and Hell, II, 
p. a84, 


— «.( 35 >•*— 

Le troisième registre contient la barque solaire et dix- neuf colonnes de 
texte (de gauche à droite) : 

I > * < «* 1 LJ * sic 

sic 

• j n " V T ^ "r * - ' t - P - J “ V ♦ • - T • J • J - ; Ï - V 1 - * a 

— « — û .. t ' A Y 14 4 


. K jOl ^ à k a , 


Autres versions : C, SI et R IV. 


'SI 

1 


B SI 

25£ b IR 


C SI 

"h -M 


D SI 



E SI 

ï J * ^ — 


F C : 

=* 


G SI 

= fr.1 


H C : 

idem ; S 1 : « ; 

R IV : 'Z Y 

J SI : 



SîC 

'B IV:— 


A S1 

: w; R IV : 

fc SI 


M SI 

:z,«m m® 


"R IV : VT a 


°SI 

: det, 1 q3; R IV : 

pour ébht. 


5 . 
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P si : ^ • — -1^; G comme S; dans R IV. Celte partie du texte manque 
jusqu’au nom de la deuxième heure. 

^Seulement dans S; sous la poupe de la barque. 

'SI: M 

s pour pj“|; SI: plj 

r R IV : 

U G : m manque *= w 

'81:0; C:m 

r Si : «$»,,, 

'SI:*-* 

'SI : 1^5 G:^ girafe, la tête tournée en arrière. 

«SI : I “ 

I I I I 

0SI : — ‘WD 

rSI : 

«SI : V— < 

sSI : 

Çpour flf; G : ur (4 traits droits); S I : ^ \ ; R IV : — \ 

Se reposer en vie de la part de la Majesté de ce dieu, faire la lumière et la clarté dans 
les ténèbres, ouvrir la porte du ciel dans le pays de V Occident, fixer la torche dans le 
pays des damnés. Saisir la corde nfrt ( corde du gouvernail ) de la barque divine, par 
l équipage. Faire des acclamations de la part des dieux de la Douât. Arriver à la 
première porte ( dénommée ) « Maîtresse de la splendeur », vers la deuxième heure (dé- 
nommée) « La savante, celle qui protège son seigneur »' 1 . Son dieu, qui est dans cette 
heure comme guide de ce dieu, est le « Taureau de la lumière » B . La première porte 0 , 
maîtresse du tremblement, haute de mur, cheftaine, maîtresse de la destruction, qui 
prédit les actes, qui repousse le furieux, qui (re)prend les choses ravies 0 de l’envahis- 
seur ( lit : celui qui vient de loin), Maîtresse de l’éclat E . 


■ • • < • * ( 37 ) * g > ■ ■ 

J Cf. la liste des déesses des heures de la nuit à la première heure de l’Am- 
Douat : Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, p. 3 
et 1 1 9 ; Budge, The Egyptian Heaven and Hell, I, p. io. 

B Pyr. § 5i3a, 889 d, i23ia; cf. Sethe, Kommentar, zu 3o4c. 

c Cf. Livre des Morts, chapitre i46, voir Naville, Das aegyptische Todtenbuch, 
chap. 1 46, 1. i-4 ; voir aussi Margaret A. Murray, The Osireion at Abydos, p. xi. 

\ v - 1 : dans Le Livre des Morts, chapitre i46. Pour la traduction 
cf. Sethe, Erlàuterungen zu den aegyptischen Lesestücken, S. 7,20. Par contre 
Gardiner, Notes on the Story of Sinuhe, Rec. trav., 3 q, p. 228; voir aussi 
Griffith, Hieratic Papyn from Kahun and Gurob, pl. III, 1 . 8. nhmt w,j un des 
noms de Hathor, voir Mariette, Denderah, II, pl. 27, 1. i5. Gf. Junker, Die 


E S I : « maîtresse de la terreur.» 


Le texte continue : 

sic 

SIC v a O ■ ^ /"I 4 

1 6 6 f î A 17 1 1 1 T A ifftf ■ , 18 * , , , 1 || I I j 

| Il 1 _«_ ! | 1.1 ■*“ *= " 1 I * '"/-A '"1* J I ...il 1 

La suite est au-dessus des dieux haleurs (de droite à gauche) : 

? 

1 m d s 3 e E * S 

( 1 1 — i rn i -■ 1 rn 


Autres versions : G et S I . 

'SMirrm 

JC J . 

^ g=> 

C SI : ]... 

B SI : dét. ^ 

E SI : dét. — 

Ordre (aux) dieux : prenez vos têtes, réunissez vos os, prenez vos offrandes. 

Dans S I et dans C, ce texte représente le discours de Sia que celui-ci adresse 
aux dieux qui se trouvent au premier registre de la deuxième «heure». Le 

6 


même texte est reproduit sur ces deux monuments encore une fois au-dessus 
des haleurs de la barque divine. Dans R IV, ce texte est placé au-dessus des 
dieux qui se trouvent au deuxième registre de la deuxième « heure». 

Le cinquième registre contient des groupes de personnages couchés ou dis- 
posés horizontalement. C’est la région de l’enfer égyptien qui va de la première 
à la septième heure, jusqu’à la résidence d’Osiris placée sur la rive droite du 
ouadi plutonien Û). Le premier groupe en haut et à gauche est formé d’une 
femme entre deux hommes allongés sur le signe o et faisant le geste de nager. 

Ce sont 4- A T* G m (p our : 44H V") nn J w <( ^ es f a % u és» (2) - Le deu- 
xième groupe également formé d’une femme entre deux hommes, PPG,! 
ééjw W et le troisième, L4-V. nntjw (*) qui dans la tombe de R VI est formé 
de trois hommes nus représentent «les brûlés» et «les habitants de l’autre 
ciel » . 

Dans la partie droite du tableau le dieu Sjî prononce un discours leur 
tournant le dos. Ce discours est de cinq colonnes (de droite à gauche) : 






m ■ 


5 

I 



I I I 


C et S I. Le texte après le deuxième se trouve dans C et S I au-dessus 
des haleurs de la barque. 


"SI : 

B Commencement de la phrase dans S I. 


( l) Cf. Griffith, S tories of the High Priests of 
Memphis, p. 1 5 3 ; Maspero, Contes populaires 
de C Égypte ancienne, 4 e éd., p. 160. 

. Voir Brugsch, Dic- 
tionnaire hiéroglyphique et démotique, III, p. 7 7 5 - 
776; Gardiner, Admonitions, p. 56 ; Erman, 
Gesprâch eines Lebensmüden mit seiner Seele, 
p. 36 , Zt a ; À. Scharff, der Bericht über das 
Streitgesprdch eines Lebensmüden mit seiner Seele. 
( S itzu ngsber ic h t e der Bayrischen Akademie der 
Wissenschaften, Phil.-hist. Abt. Jahr ., 1987, 
Heft 9), p. 26 (21), 3 a (16); S. J. Suys, Le 


dialogue du désespéré avec son âme, Orientalia, 
vol. I, fasc. I, p. 63 , 67 ; Budge, The Egyptian 
Heaven and Hell, vol. II, p. 228 ; cf. Lefébure, 
Le mythe osirien , i re partie, les yeux d’Horus, 
p . 71, 7 4 ; Budge , The Book ôf the Dead, Voca- 
bulary, p. 170. 

W F rankfort, The Cenotaph of Setil, pi . XXXII . 

W Ne pas confondre avec les nnjw. Les nntjw, 
habitants du 44.1 déterminés par • — - et 
en relation avec les étoiles impérissables. Voir 
Pyr. § 1 456 6, 14676, 1 4 58 6, 14676. Voir 
aussi Sethe, Dramatische Texte, p. 48 . 


— «•( 39 y 


c c : LT.'; si ti™ 

Élevez vos jambes. Paroles à dire : mesurez les rives. Paroles à dire : prenez vos 
têtes , réunissez vos os, prenez vos offrandes. 


Le bas de ce registre est occupé par neuf lits sur lesquels reposent des 
momies, ce sont : mwt « les morts», % ê'hw « les nobles» et les ^ ’,(iw 

« les esprits » (1 L Le dieu Sia debout, leur adresse la parole : 




B 

111 111 


Autres versions : C, S I et R VI. 


"SI : 

*SI: 

Paroles à dire : comptez vos cœurs, prenez vos dons. 


LA DEUXIÈME SB H T. 


La deuxième ébht ou porte est représentée par une longue bande verticale 
allant du corps de Nout à la « terre »< 2 L Le texte suivant y est inscrit : 

* n^VR^P*’ * — — '~' G — ("rviI 

a^\ l — 1*— I <=*■ ^ ^ y 


t l} Toutes ces représentations forment un 
seul registre dans S I. De gauche à droite : 
neuf lits, Sia précédé de son discours, puis les 
nnjw, les ssjw, les nntjw, un autre Sia avec le 
texte du discours suivi de Séti I qui porte la 
double couronne. Dans R IV, ces figures sont 
placées de la même manière, seulement les 
ssjw et les nntjw forment un seul groupe. Dans 
C, ces figures forment deux registres (le troi- 
sième et le quatrième). Dans le registre du 
haut, Sia précédé de son discours est tourné 
vers les jieuf lits. Dans le registre du bas à 
droite les nnjw, les ssjw et les nntjw . Un petit 
dieu Sia est placé au milieu du registre, son 
discours est sous lui. Toute la partie gauche 
du registre est occupée par des représentations 


qui appartiennent à la troisième heure ; ce 
sont les six lits des rsw , qui sont représentés 
par des personnes assises sur des momies re- 
posant sur des lits ut des sdrw , les tgrw repré- 
sentés par trois Jî) et trois groupes composés 
chacun d’un enfant J£) derrière lequel un 
homme debout lui arrange la coiffure. 

( 2 ) Dans C. la bande verticale avec le texte 
de la deuxième sbht est suivie par une autre 
bande qui contient les noms de la troisième 
sbht. L’espace entre ces deux bandes verticales 
et la bande suivante (cinquième et quatrième 
sbht) est divisée en 4 registres. Le premier 
registre représente la troisième heure. Le 
deuxième et troisième, la quatrième heure et 
le quatrième, le début de la cinquième heure. 

6 . 


Autres versions : C, S I et R VI. 
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A G-fU pour ébht; SI : (det.) ; R IV : ^ (det.). 

*SI et RIV: 

c SI:rfl 

F SI:^p 

G G : — p J; S I et R IV : ~Jp 

La deuxième porte A : Celle qui fait jaillir la flamme, qui brûle sans laisser de 
trace B , à la flamme pointue, qui tue rapidement sans qu on puisse se protéger d'elle c , 
de laquelle personne ne peut s'éloigner , « Celle qui élève vers son maître, R VI », 

4 Naville, Das aegyptische Todtenbuch , chap. i46, 1. 19 - 21 , (VIII ébht) et 
Lepsius, Todtenbuch, chap, i45, 1. 34* (I Xébht), 

* — — | dans Naville, Das aegyptische Todtenbuch, l, chap. 1 46, 1. 19 . 

sic 

° : ZI T * î * 2) î ZZTvl. et ZZTl v - , 2) Naville > Das aegyptische Tod- 

tenbuch, II, p. 372 . 

Le premier registre contient une procession de huit dieux mâles. Leurs 
noms sont : ZZT“""JZr tfd-dbn, îmj-ht-ltf A ^ ' ddw-tlw W, 

J ZI Ÿ ZT inn-nh, ZT{{{ nbt-rnpwt j ivonw-mr (?) (3) , smjtwj 

et • It •§• hn-îb. 

Au deuxième registre se trouvent dix divinités. Les quatre premières sont 
des mâles : “T a swdw, J^P^T hné-wrW, w\d-hr ( 5 ) et \ J ^ Ü>kt 

(pour bîky 6 L Derrière ce dieu est une déesse assise sur un siège invisible, 

w SI ! fcj^V ' 1 JZPM 

m Le nom de cette divinité est laissé en ^ S I : î <5\ avec deux piumes et un 
blanc dans S I. uraeus sur la tête. 

(5) S I : | S I : J | -w» à tête de faucon. 
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au-dessus de sa tête deux noms : hwn^ et stj-Hr W. 

Puis viennent : un dieu à tête d’ibis fi) nmh, un autre à tête de 

serpent ^ nsr, ^ pour sspt, | - îrjt et deux dieux au-dessus des- 

quels se trouve le nom wtt^K . 


Derrière la barque solaire un texte disposé en sept colonnes : 

= î ’5 r,/s ~TÜU'-^ î J 

sic 

Autres versions : C, S I et R IV. 


A S I : le dét. manque. 
fl SI : | 

C S I : ÏqI; R IV : [j^ 
fl SI et RIV : ^f-1 


£ SI et RIV: 

*'C «*; SI : — ; RIV : 

G pour : hr-ê. 



«SI 




1 pour : é*rt, comme SI : p s! jj"j 

'SI:^ 

La Majesté de ce dieu vogue et arrive à la deuxième porte, celle qui fait jaillir la 
flamme, qui brûle sans laisser de trace, à la flamme pointue qui tue rapidement sans 
qu on puisse se protéger d’elle, de laquelle personne ne peut s’éloigner, « Celle qui élève 
vers son maître », et à la troisième heure « La pourfendeuse des âmes» Le dieu qui 
se trouve dans cette heure comme guide de ce dieu (est) : « le Taureau des deux terres » . 


(,) Dans S I c’est un dieu à tête de faucon 
avec un disque au-dessus de la tête. 

S I ^ C’est une divinité, à tête 

de faucon, assise sur un trône. 


W Dans S I sspt et irjt sont deux femmes 
dont la deuxième est en forme de momie, wtt 
est un dieu momiforme à tête de lion. 


Dans la partie supérieure du cinquième registre, à gauche, on voit une 
femme entre deux hommes allongés sur le signe o ; ce sont les | « mhw 
«les noyés » M, A droite, deux groupes de trois ligures agenouillées ou 
plutôt repliées sur elles-mêmes. 

Dans S I, on voit que chaque groupe est composé d’une femme entre deux 
hommes. Ce sont les i! ‘km mîntjw® et les êlitjw «les pay- 

sans»^. Entre ces deux groupes, on lit les inscriptions suivantes (de gauche 
à droite) : 

S 1 j n ^ sw <( ^ es éveillés»^), 

%;,am >,hw «les esprits >ri 5) , 

T m \ âi â, sw « les ombres » ( 6 1 . 

Au-dessous, deux rangées de trois lits chacune. Sur trois de ces lits sont 
étendues des momies, sur les trois autres des personnages sont assis. Ce sont 
les ^ m rsw « les éveillés » W, les P JL u, $ $ $ i • ) (s) ^ es N™ P 

édrw «dormeurs» ( 9 h Entre les lits, deux fi). 


o Cf. Le Livre de V Am-Douat, 10 e division 
et Le Livre des Portes , 8 e division ; Budge, 
The Egyptian Heaven and Hell, vol. I, p. 224 
et vol. II, p. 228. 

(3) S I : ^ A"*** ^ ^ ; Dans C ce mot se lit 
^ . Ce mot se rencontre encore une 
fois dans S à la neuvième heure sous la forme 
Q (pour 2) — ^' c < ■ ■ (voir Champollion, 
Notices II, p. 677. Dans la tombe de Pédé- 
ménope, deux fois : 2 I et sur une 

autre paroi Enfin sur le sarco- 

phage de Taho au Louvre JMJ = . Il s ’agit 
évidemment d’un terme technique pour dési- 
gner des travailleurs agricoles cf. Rec. trav 
29, p. 7. Cf. ^ ^ =»= terme qui désigne 
un canal Pyr. S 867a (voir Sethe, Ùbersetzung 
und Kommentar zu den Altâgyptischen Pyrami- 
dentexten , IV, p. 122). Ce serait par consé- 
quent les habitants des canaux. Voir aussi 
Gardiner, Late-Egyp t ian Miscellan tes, 3 , 1 . 7 et 
9. Je remercie M. B. Grdseloff de m’avoir 
signalé ces exemples. 


(3) Naville , Bas aegyptische Todtenbuch, 1 , 1 4 1 , 
1 . 37 ; Budge, The Bookof the Dead (chap. cxn 
et cxi.ii), p. 319, 1. 1 3 . 

(4) Dans S I et R IV : Une femme entre deux 
hommes tenant chacun un enfant ; cf. Budge, 
The Book of the Dead (chap. lxxxiv et cxliv), 
p. i83,1.2 et p. 332 , 1 . 1 3 . 

Dans S I et R IV : Une femme entre deux 
hommes assis sur des trônes. 

(6) SI : J ^ m , deux garçons nus, entre 
eux une fille. Dans R IV : trois garçons nus. 
Cf. Pyr. § 446 6; Maystre, La tombe de Neben - 
mât (No . 2 1 9 ) , pl . IX ; Lefèbure , Les hypogées 
royaux , Le tombeau de Séti P r , III , pl , 3 . 

W Budge, The Book of the Dead (chap. 
clxviii), p. 43 1 , 1. 16. 

(8) s I ; ^ & sie ^ 1 1 1 ; Une femme entre 
deux hommes assis sur des sièges invisibles, 
R IV idem. Cf. Naville, Das aegyptische Todten - 
buch, I, 110 Einleitung, 5 . 

(9) Budge, The Book of the Dead (chap. xv), 
p. 3 7, 1 . 1 6 ; cf, aussi À. Z, 38 , 21, Toutes 


LA TROISIÈME SBHT. 


»■— = Ç R V Q | 




H 

I 1 ■ 


Autres versions : C, SI et R IV. 

'SI:igi(det);RIV:Sj(det);C:CD-,S 

"SI 


»G : pris SI : — 'tvC.i »IV : — 'tv*. 

'SIetRIV:*. 

G Toutes les versions sont comme S, à l’exception de SI : 

'SI: 

■'Le texte s’arrête là dans G et S; R IV a encore un «=» car le copiste avait 
lu wr. 


La troisième porte aux couteaux tranchants A , régente des deux terres, qui châtie les 
ennemis de «Celui dont le cœur est fatigué » qui fait trembler devant «Celui qui na 


pas de péchés », « Celle qui enlève le mal » . 

^Naville, Das Agyptische Todtenbuch, 
Todtenbuch, chap. i45, 1 h . 

ces représentations forment un seul (troisième) 
registre. Dans SI, elles sont placées dans l’ordre 
suivant (de gauche à droite) : rsw , sdrw , igrw , 
nhsw, mhjw,îhw, sw , éhtjw et mintjw . Dans R IV 
les rsw et sdrw forment un seul groupe, de 
même les igrw et les nhsw ; les Ihw sont placés 
au-dessus des mhw. Puis viennent les sw, les 


. du Maître des deux terres R VL 
I, chap. i46, 9 (IV ébht), Lepsius, 

éhtjw et les mintjw. Seuls les Ihw sont dési- 
gnés par une inscription. Dans C une partie 
de ces personnages sont dans la deuxième 
heure (p . 39, note 1 ) les autres, les mhw, nhsw , 
sw, minmw sont placés dans la troisième heure, 
derrière la barque du soleil. 


Les dieux qui occupent le premier registre sont : un dieu en forme de 
momie un dieu debout foh) tenant le sceptre 

t **k!L i m j~i wnn 'f^ tenant des deux mains une sorte de tente et | 7/\ 

Au-deuxième registre sont représentés : une déesse assise sur un trône 
7 hmswt®, un dieu 1 1 ddj (t \ un autre dieu momiforme [1 \ J éwh M 
[J i] éhmW, un dieu léontocéphale et momiforme Ÿ— — " hr-éj^\ un dieu mâle 
la tête surmontée de deux plumes " [-f- ' i-ib , nbnnbn et f ^ îmj-sn 

tenant le sceptre l j|. 

Derrière la barque solaire, huit colonnes de texte : 


; 





T a 








* 


5 un V- 


— rnnt^T 


6 

I TT 


J ■ 7 



3 


Autres versions : G, SI et R IV. 


R IV : p i ^ 

B SI : { 

C SI : IqI; RIV: p@J^j 
D C : SI : ~ \ 

E C: — ÎÎT\; SletRIV:-^^. 

“C:— ♦; S RIV: rUfct 

sic 

11 SI : 


. (l) Corrigé sur place. Cf. Champollion , No- 
tices, II, p. 666. 

( 2) «Celui qui est dans son sanctuaire.» 
Cf. Budge , The Book of the Dead, p . io/i, 1 . 8 . 
’( 3 ) Wôrtb. 

w Budge, The Book of the Dead, p. 19, 
1 . 6 . 


« Wôrtb . 

(6) Effacé dans S ; | » dans S I. Cf. le shm 
personnifié : Pyr. S 7 54 c, Kommentar et Com- 
mentaire du § 719: Sethe, Kommentar , III, 
p. 881 ; Budge, The Egyptian Heaven and Hell, 
II, p. 280, 268; Kees , Totengiauben, p . 6 6 . 
w SI : tp"; Wôrtb. 
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nie 

7 R IV : ?TT 

A SI : lî- ; RIV: — 

L RIV : pf 

M SI : “1 

"C:®; SI:p^w; RIV:^T 

°S I : v; RIV: 

La Majesté de ce dieu vogue et arrive à la troisième porte aux couteaux tranchants , 
régente des deux terres, qui châtie les ennemis de « Celui dont le cœur est fatigué » , 
qui fait trembler devant « Celui qui n a pas de péché », « Celle qui enlève le mal » et à 
la quatrième heure « Celle qui est grande de force A ». Le dieu qui se trouve dans 
cette heure comme guide de ce dieu (est) : 

« Celui qui partage ses offrandes B » . 

A Cf. le nom de la IV e heure de l’Am-Douat, dans Rucher, Les textes des 
tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, p. 2 3 et 1 U s ; Jéquier, Le livre 
de ce quil y a dans l’Hadès, p . 22, 7 0 ; mais à la I re heure de l’Amdouat, la déesse 
de la IV e heure porte le nom de wrt-imt-dw\t. Voir Budge, The Egyptian Heaven 
and Hell, vol. I, p. 10; Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmosis III et d’Amé- 
nophis II, I , p . 3 et 119. 

b Brugsch, Thésaurus, p. 28. 

Au quatrième registre, devant le premier dieu haleur, le nom de la divinité 
de la troisième ébht de la nuit : 



pss-htpf h) . 


Le cinquième registre contient un groupe de six figures à tête de poisson, 
les mains liées derrière le dos et repliées sur elles-mêmes Devant ce groupe 
un grand signe BJUI dont les trois cimes portent des arbres. Au sixième re- 
gistre, trois groupes composés chacun de trois personnages agenouillés ou repliés 


(1) Brugsch, Thésaurus, p. 28. Dans SI ces 
dieux occupent un seul registre. Dans C les 
inscriptions sont mal conservées. Dans B IV 
plusieurs dieux manquent. 


l*> Dans SI. Trois de ces figures sont repliées 
sur elles-mêmes, les trois autres sont allongées 
sur le ventre; cf. Rec . trav., VI, p. 1 5 9 ; 
Chronique d’Égypte, XIV (1989), p. 21 8 sqq. 
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sur eux-mêmes et se tenant les cheveux des deux mains h). Dans les représen- 
tations plus soignées de l’Osiréion on voit que chaque groupe est composé 
d’une femme entre deux hommes. Ce sont, de gauche à droite : J 



wdbw «les riverains» w «les habitants des berges» ( 1 2 3 * ) et 

J ^ htrtjw 

i 

LA QUATRIÈME &BRT. 






[q] remplace le mot ébht. 


JH-rt; si: 


régente des deux terres, Ndbjt, maîtresse 


n-rur: 

Autres versions : C et SI. 

A C : pas de déterminatif ; S I 

'si s it 

C C : — 

-SI : g 

E C : «r; SI : 

La quatrième porte , La maîtresse du ciel, 
de la terre entière A , grande de dignité B . 

(1) Dans SI. Ces personnages couvrent leur 
figure de leurs mains. 

(S) Cf. Pyr. § 279 a. 

(3) Cf. Pyr. § 871 h (N) voir Sethe, Kom- 

mentar. Dans S I, C et R IV (sans inscriptions) 


ces figures forment un seul registre. Dans le 
sens du mouvement de la barque : htrtjw, 
ihmtjw 1, wdbw, la montagne et six personnages 
à tête de poisson. 
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^Cf. Naville, Todtenbuch, II, chap. i46 (Il ébht), p. 370 et Lepsius, Todten- 
buch, chap. i45 (II ébht). 

- IX ébht du Livre des Portes : Budge , The Egyptian Heaven and Hell, II , p . 287 . 
Cf. nbt sfift, un des noms de la X e ébht dans le chap. i46 ; voir Naville, Todten- 
buch, pl. CLXI. 

Au premier registre se trouvent quatre divinités : deux déesses ^ > — * « - — 
rmnwtt et j|-.|-p st-it-é^, toutes les deux tiennent des sceptres, la tête de 
la deuxième est surmontée d’un disque entre deux cornes; derrière elles deux 
dieux j 1 ndm-îb ^ et n~4-* étn-h’jW, ce dernier porte la couronne 
blanche . 

Le deuxième registre débute par un dieu bicéphale ^ , « «=* ~ (jtw-r-htw, 
derrière lequel se tient debout un dieu momiforme j“jp| nbïé b), puis une 
déesse léontocéphale assise sur un siège invisible tenant un couteau, ^ SS ^ — 
îmnt-wrt W. Derrière elle deux dieux d btj et — >-« hr-rmntj (?) ( 6 b 

Dans la Salle du Sarcophage il n’y a pas d’inscriptions dans le registre delà 
barque. Nous reproduisons le texte qui se trouve dans le corridor de la même 
tombe : 


ï -V-. "“"‘Tt l -HTM**! î-n JL: 

Autres versions : S I . 


;*î J 


"SI 


j ï ni 1 m 

11 I 


B SI : (O 5 


^ ^ dans S I. 

W Am-Douat XII : Budge, The Egyptian 
Heaven and Hell, I , p . a 6 8 ; Bûcher , Les textes 
des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis II, 
I , p . 79, 1 9 8 ; Rec. trav,, 81, p . 1 7 4 . 

<*) S I : p 4 ( • Ce dieu porte un grand 

serpent sur sa tête sur lequel est placé la 
couronne blanche. Am-Douat IV : Budge, The 
Egyptian Heaven and Hell, I, p. 69 ; Bûcher, 


Les textes des tombes de Thoutmosis III et d’Amê - 
nophis II, ï , p . 27. 

(4) Faute dans Champollion, Notices, II, 
668. 

W Am-Douat I: Budge , The Egyptian Heaven 
and Hell , I , p . 9 . Bûcher , Les textes des tombes 
de Thoutmosis III et d’Aménophis II, I, p. 3 . 

W Idem C. Nom de décan(?) voir Wortb. 
Belegstellen, II, 7, 624. 
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C SI 


B SI 


*SI 

Sf. 

B SI 


G SI 

^ g =5 — * 


TT \s 


etc. 


La Majesté de ce dieu vogue et arrive à la quatrième porte, la maîtresse du ciel, 
regente des deux terres, Ndbjt, maîtresse de la terre entière, grande de dignité et à la 
cinquième heure « Celle qui est au milieu de sa barque ». Le dieu qui se trouve dans 
cette heure comme guide de ce dieu (est) : Mf-hrA 


J Bkksch. Themurm, p. 2 8; dans S I c’est le premier personnage de la 
deuxieme rangée des haleurs qui porte ce nom : Frwkfout, The Cmotaph c f 
beh I at Abydos, vol. II, pl. LXXVIII. 

Le quatrième registre contient cinq dieux haleurs. La tête de chaque 
ligure est tracée au double trait. 1 

Dans le cinquième registre, vu le nombre de figures et le manque d’espace, 
e dessinateur a empiété sur la place que devait occuper la suite du texte de 
a roisieme «porte».. Les personnages qui occupent ce registre sont les 
suivants en commençant de droite à gauche : „V, |V»W) 

et ~~<dtdrw (ou drtw)®; ce sont trois femmes assises^ sur des sièges 
invisibles. Dans SI elles sont neuf, assises par groupes de trois sur des 
arres verticales Derrière elles, sur neuf lits en forme de lions des figures 
qui rappellent celles de l’Osiris ressuscitant. Ce sont les : ^Vl I turimM 

***•'■' f k.'vi *!"<*>. Vient ensuite un grou/e dé 


• (I) Probablement pour J V» comme 
dans S I. Dans G : ^ .= * i i i comme dans S. 
Cf. dijtjw dans Budge, The Book of the Dead 
P- 372, 1 . 6. * 

(,) **" et non pas -+H-, comme dans Cham- 
polmow, Notices, II, 669 ; C comme S ; Dans 
S 1 : -S? V Cf - signe W? archaïque : Hilda 
Petrie, Egyptian Hiéroglyphe of the first and 
second dynasties , pl. XX. 


of the Dead, p. 35 1, 1. 8 ; Lefebvre, Le tom- 
beau de. Petosiris, I, p. i 5 î . 

« SI, idem; C: \ Cf. À. Z., 

45 , 12 1. 

1 1 « Ceux qui sont dehors (?) » . Faute dans 
Champollion, Notices , II, p. 669; SI et C, 
idem. De ^ n ancien mot pour dési- 
gner le tombeau. Cf. Pyr. § 572, i 355 , 


-M w b— 

quatre personnages agenouillés les mains liées derrière le dos. Le dernier 
est décapité. Il représente les s — 1 1 1 wtw (’b En bas du registre deux autres 
personnages décapités les 1 1 rmntjw ( ?) ^ et enfin trois figures déca- 

pitées les mains liées derrière le dos et pliées en deux, un couteau remplace 
leur tête. Ce sont les suivants du dieu Set * 1 V m-htw-Sts^ . 


LA CINQUIÈME SBHT. 

z.(^n<jsz 

Autres versions : C et S I . 


A si : 0V;: 

B Le texte s’arrête là dans C et SI. 

La cinquième porte, « Maîtresse de la vie » A au nom du roi de la Haute et de la Basse 
Égypte, Maître des deux terres Nb-inft-R'- mrj-imn, fils du soleil, Maître de jubila- 
tion au ciel, Maître des diadèmes, R VI aimé de Ptah-Sokaris . 


A Brugsch, Thésaurus, p. 28. 


Au premier registre apparaissent sept dieux : un dieu et 

une déesse (K P* méfitjw tenant tous les deux des bâtons deux dieux 
momiformes smnht et ^ *svt-m\w^ tenant des torches. Un 


i 36 i, 2009; Lacau, Rec. trav., 3 o, p. 72 
et 3 1 , p. 1 70 ; Gardiner-Sethe, Letters to the 
Dead, pl. III A. ; Erman, Gesprâch eines Lebens- 
büden mit seiner Seele, p. 38 (ligne 53 ). 

(’) Cf. Budge, The Egyptian Heaven and Hell, 
I, p. i 5 o. Cf. aussi Budge, The Book of the 
Dead, p. £27, 1 - 2 : ^ \ |- 

W Ounjwtjw: «Ceuxquin’existentpas»(?) 
Dans S I : _J I ^ 1 1 1 ; dans C on ne voit 
que -«1 . 

Bibl. d’ Étude, t. XIII. 


ct C: idem; SI: J. Cf. Pyr. 

S 575 6 . Toutes ces figures occupent dans C, 
un registre placé au-dessus de la « 6 e heure» . 

W Budge, The Book of the Dead, p. 199, 
1. 7 ; p. 3 ^ 5 , 1 . 6; p. 36 i, 1 . 3 . 

W Très abîmé dans S I ; C : j|j ||. Pour 
mshntjw (?). 

(6) Les noms des quatre premiers dieux 
sont illisibles dans S I. 
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dieu <*> « — " Iw- b) et un autre « wtss avec un disque et deux plumes 

sur la te te (-). Us tiennent tous les deux des bâtons Le dernier dieu du 
premier registre est fipr-m-nwn. Au deuxième registre se trouvent 

six dieux : un Anubis B -»*-«-■ ti pour îp-îbw®, deux déesses ^ 1 2 ^ — 
W et i= - 4 slnt W ; un dieu qui a à la place de la tête un cobra — “ ssn, 
un dieu male — i nb-wldjt (ces noms doivent être interchangés car dans 
l’Osiréion la divinité dont la tête est un cobra est dénommée nbt-wldjt). Enfin 
le dernier dieu du second registre J , t • hkn-tp ( b) à tête de crocodile porte 
en guise de sceptre un serpent dont la tête est surmontée de la plume f . 

Au-dessus de la barque, au troisième registre, deux lignes horizontales de 
texte : 


ot*?sSr taxa,./.?, rit 


<=*■ i i i 

Al iii 



Autres versions : C et SI. 

"si ; igr. 1 /* 

*SI:rjJLW 8) . 

c C : idem. 


La Majesté de ce dieu vogue et arrive à la cinquième porte , «Maîtresse de la vie » et 
à la sixième heure Mesperit. Le dieu qui se trouve dans cette heure comme guide ce 
dieu (est) : Hr-hr-htA 


(1) Livre des Morts , chap. 99 ; Budge, The 
Bookof theDead, p. 208, 1. h. Am-Douat IV : 
Bijdge , The Egyptian Heaven and Hell, I, p . 69 ; 
Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmosis III 
et d’Aménophis II, I, p. 27. 

(2) Dans G, figure courbée sans disque ni 
plumes ; nom-idem. Dans S I : V & P 5 
la transcription du nom est fautive dans 
Champollion, Notices, II, p. 670; Am- 
Douat IV : Budge, The Egyptian Heaven and 
Hell, I, p. 69 ; Bûcher, Les textes des tombes 
de Thoutmosis III et d’Aménophis n, 1, 
p. 27. 


(3) SI et G : | Surnom d’Anubis : 

Budge, The Dictionary . 

(4) SI : ^ ^ 4», Cf. Wôrtb. nom d’un 

serpent sacré. 

^ Cf. Am-Douat IV : g=> t = §= — 2 

I A | 

dans Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmo- 
sis III et d’Aménophis II, I, p. 27. 

(6) S I : ^ ^ , , porte un cobra replié sur 
lui-même à la place de la tête. Dans C le nom 
est effacé. 

{1) Cf. | J ^ : Ombos, I, p. 46 . 

(8) Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmo- 
sis III et d’Aménophis II, I , p . 96. 
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"'Dans C, ce dieu est représenté marchant en tête des haleurs; dans S I la 
représentation est trop abîmée pour qu’on puisse lire son nom : cf. Frankfort, 
The Cenotaph of Seti I at Abydos, II, pl. LXXIX. 

Le quatrième registre contient sept haleurs dont les têtes sont tracées au 
double trait. La scène qui occupe le cinquième et le sixième registre se trouve 
dans S I et sur le plafond du corridor de la tombe de R VI après la sixième 
porte, c’est-à-dire dans la septième heure. 

Au cinquième registre de la salle du sarcophage de R VI on voit, à gauche 
un dieu barbu, faisant le geste d’adoration, au-dessus de lui est placé un 
enfant les bras levés, et au-dessus de l’enfant un personnage replié sur lui- 
même, tenant des deux mains une mèche de ses cheveux. Devant ce groupe un 
grand Horus s’appuie sur un bâton et leur tourne le dos. Dans le coin gauche, 
en haut du registre le mot : * y \ f). 

Dans ce même registre figurent quatre personnages agenouillés, les bras 
lies derrière le dos, ce sont ^ es P " 1 ^ nhsw. Au-dessous, au sixième 
registre, de droite à gauche trois groupes de trois personnages, les mains liés 
derrière le dos : -= A mdîw®, ^ | ^ Imhw, ’j ^ , v . 'îmw; derrière eux 
debout, les mains libres les J-s». rmt et les \ “ rml-dsrt W. 

JB - l ! I <c^> © 


(1) Sur les sarcophages et dans Pédéménope 
'>VI . Le dieu qui est debout est accom- 
pagné dans Pédéménope d’une courte in- 
scriptlon: { ^ ^ J . Horus est désigné : 

rffli-. Sur le sarcophage de Berlin 
(B) Horus est dénommé : |f[|] ^ J et der- 
rière le dieu qui fait le geste d’adoration : 

Cf. Sethe , Die Achtung feindlicher Fürsten, 

p. 86. 

t 3J Dans S I les peuples sont représentés 
de la façon suivante : De droite à gauche et 
tournant le dos à Horus — c Unw, tmhw, mdlw , 
nhsw, rmt-dsr, rmt. Dans C, bien que les in- 
scriptions soient illisibles, l’ordre observé 
semble être le même. Dans la tombe de Pé- 


déménope la scène représentant Horus par- 
lant au peuple se trouve deux fois : dans le 
corridor XIII où elle est placée entre la sixième 
et la septième division du Livre des Portes et 
à l’entrée de la salle XV où elle est suivie 
parla septième division du Livre de V Am-Douat. 
Dans les deux cas les peuples sont représen- 
tés par des groupes de trois personnages 
agenouillés et placés les uns au-dessus des 
autres . Sur les sarcophages les représentations 
des peuples n’existent pas à l’exception toute- 
fois de celui de Berlin (B) sur lequel elles 
sont placées dans le même ordre que dans Pé- 
déménope. Les peuples représentés dans le 
Livre de la Nuit appartiennent d’après Sethe 
au groupe récent composé de nègres, sémites 
et libyens auxquels ont été ajoutés les mdlw 
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Il est évident que sur l’original, qui n’est pas arrivé jusqu’à nous, tous ces 
«peuples» étaient placés de telle sorte qu’ils regardaient Horus prononçant 
son discours. C’est grâce à l’incompréhension du copiste qu’ils tournent le dos 
au dieu sur toutes les représentations qui nous sont parvenues. Le texte de 
neuf colonnes placé entre Horus et les nhsw explique cette scène. Ce texte 
commence à la neuvième colonne et a été embrouillée par le copiste qui a com- 
mencé sa copie par la dernière colonne de l’ original. 

Nous avons cru bon de donner toutes les variantes connues de ce texte difficile : 


S : 



* — 1 ^ 

4 


s ««»- -=— 1 

1 A Â ^ 7t. 


■î- »r 

J P r-v 

SI : 




m- 


t * & P 

1 ■ AJ 


HM: 


y 

' — ' 1 

n 


T v - p y i. 

1JAJ 


B: 




n 


r-v p -y- 

1JÂJ 


M: 


1 

^ jj ^ 



— • • • 

ililü 

HJ’AJ 


Y: 


y 

A **”' ! *T" 

1 


- Y V- 

"î- ^ 

1JAJ 


P : 

gS; 

y 

' — 1 1 

1 J 


t p -y 

1JAJ 

>pr ^ 

S: Î2|lj|î 

r 

ç 



J 




- ü J 

SI: jgçpjl 

ï> 




î > 

- 


- et J JT 

HM: ; S(1J^ 

M.’ 

1 

V 





-:in 

B: 

>1" 

1 




1 1 1 

•[^] 

-c j n 

M: ÏSPJ^ 

M,' 

1 

\ 





IMin 

V . « 'r-'n 1 1 

v • 1 ml 1 J 1 

>1 ! 







0 «1 J fi 

p; 

M S 


iT 






avec ', le tout ressemble à «. 

puis à une certaine distance un \ irrégulier. 


( Suite de la n. 3 ,p. 5 1 .) (Sethe, Salhure c II, 
die Wandbilder, p. 72-73). Pour rmt-dsr , cf. 
Hieratic Papyri in the Br itish Muséum, 3 rd Sériés, 


Volume II. Plate 8, recto 1 1 , 1. 5 . Pour la 
signification de cette représentation cf. Drioton, 
Syria, XV (193/1), p. 282-285. 


-~( 53 >«- 

s: 

SI : ? H-f- | [y p ... 

^ f j n 


!i(> 7 = [ 

I I I 1 


HM 

B: 

M: 

V: 

P : 


«g ojïn 

V T * 

I I -M J J 

îfeiwj n 
a vj n 


■=rfïïizî'* 3 

•••«;■> Vifitc ri 

Ti- • • J 

T4- »^inf[h •• J 

ai 

UTi -hJ ”} 

Î4- a m *5 3 


c Faute du copiste pour 

D (sic) La version de S, très mutilée, a dû être différente des autres. 


E Cf. ïIochemonteix, Edfou, 1 , 5 7 5 cité par Junker, 

Die Stundenwachen in den Osirismysterien, p. k (note 1 ). Peut-être le deuxième 
Horus. . . est le nom qui était sur l’original au-dessus de la représentation 
de Horus et que le copiste a indu par erreur dans son texte. 


S: !•+<- * 1 ÎIlvl'-FfUfin) 

su +*- t+>- n --(H 

hm: - n n— * ■: ^ («■>) 

B: ;■+>-■> !•■>- -y® M 

M: v ; y+ - n -rh£Jûf,;aViSl'-^ 2N- 

v: +\-.y(N) n -~o (")-*â ii—i-ififliH 

t t lit A * 

P: + y - (N) tn -~\)t (N)^ij 

I 


S. Ramsès VI, Salle du Sarcophage — cf. Champollion, Notices , II, p. 671. 

embrouillé. 


SI. 


Séti I, Osi réion — cf. Frankfort, The Cenotaph of Seti 1 at Abydos, pl. LXXIX, 
Collationné sur place par M. Mayslre. 


embrouillé. 
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HM. 

B. 


M. 

V. 

P. 

C. 


Sarcophage de Cheb-Min, n° 48447 , Le Caire. 

Sarcophage, Berlin 49; — Cf. Dümichen, Der Grabpalasl , III, pl. XVI, collationné 
sur place. 

embrouillé. 

Maspero, Sarcophages de l’époque persane et plolématque, p. 175, collationné. 


embrouillé. 

Sarcophage d’Ahurnacht, Vienne n° xiv 11 K 
Pédéménope, représentation dans la tombe. Salle XIII. 

Dans le corridor de R VI se trouvait aussi le même texte. Il est illisible maintenant. 


A Ce que fait Horus pour son père Osiris : faire 'kt, diviniser le dieu, restituer la 
bandelette. 

"Vous êtes des rebelles, les Wt c et les Wt(t) qui ont agi contre mon père Osiris. 

D Ce qui a été donné à mon père Osiris, c’est que je frappe {(que je sois le frappeur E 
de) vos ennemis "comme Mhntj-n-‘irtj G . 

Donc cest lui qui vous frappe" . 

La première phrase sert de titre au monologue d’ Horus et rappelle les 
stades successifs de la divinisation d’ Osiris par son fils. 

Deuxième phrase : Horus s’adresse aux ennemis d’ Osiris et (troisième 
phrase) aux rmt et aux rmt-dsr. 

Dans la conclusion (quatrième phrase) l’auteur du texte résume la situation. 

Le texte original qui a servi au copiste dans S était disposé à peu près 
comme celui de S I : 


1 , *. 

2 3 4 5 6 

1 I I ! I 

Les deux premières phrases 1 et 2 , servant de titre étaient écrites au-dessus 
ou à côté du monologue d’Horus et dans un sens inverse au reste du texte. Le 
copiste a commencé par transcrire ces deux premières phrases et a embrouillé 

(l ) Je remercie M. J. J. Clère d’avoir collationné ce texte sur place. 


tout le texte en le disposant en colonnes plus longues. Le texte original devait 
se présenter de la façon suivante : 


1 


6 

¥1 


10 11 12 13 


% 

îT 

• w 

V 


ni* n* ! > 

t- ^ i T 

J A J 


V A f*&**t\ 

i (û 

ï 1 


1 ^ t A I X ^ I I I 

~ I \ j | 1 I l - — - 1 *— 

j ^ V — J J :■ S | 

J ^ ^ 1 ,m 11 

— M ■ g > Hlll 

\ ^ ~ 

if ‘ ‘ 

A 

JP 


A La forme correcte est ^ / — ' . La forme sdm.n.f est d’époque tardive : «J’ai 
fait à Horus et au père d’Osiris l’action ‘kt, diviniser le dieu restituer la bande- 
lette...» La résurrection d’Osiris se fait en trois temps : l’action ' kt qui doit 
signifier entrée dans le sanctuaire. (Voir Eugène Révii.t.out, 

Le roi Pétibast et le roman qui porte son nom, dans la Revue l) SU 

égyptologique, XI, p. i 3 i, cité par Budge, The Egyptian Dic- 
tionary.) Récitation des formules du culte funéraire et 
finalement la restitution de la royauté symbolisée par la 
bandelette (Bergmann, Rec. trav., VI, p. 187 sqq.). 

Dans le Livre des Portes le discours d’Horus est précédé 
par la même phrase (moins irt ‘kt) : ^ ^ > — * \ J 

( Budge , The Egyptian Heaven and Hell, II , p . 1 3 3 ; cf. ibid., 
p. 1 1 k et 232 ; voir aussi Budge, The book of Opening the 
Mouth, II, p. 201.) 

^La deuxième phrase était à l’origine écrite en colonnes. 

Le copiste a du se tromper et a copié la cinquième colonne 
après la deuxième. Il s’est ressaisi et a ajouté après coup, la troisième colonne 
avec •. 

c Voir le Livre de V Am-Douat, VII e division : Budge, The Egyptian Heaven and 


H - - 

<2 a 

yr* JFt Jtî 

4, 4, 4 

Jf* jy* 

4 4 4 

5 ) 

«)“ 
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Hell, I, p. 1 5 o, Bucheu, Les textes des tombes de Thoutmosis III et d’Aménophis 
II, I, p. 48 , 1 66, pi. V, XXXIV. 

Plus tard, dans les textes de l’époque saïte, wt a été transformé en mwt •«, 
«les morts et les mortes». 

B La lecture dans SI est conjecturale, la forme correcte semble être 

117 Le docteur Cerny suggère la forme | ^ ~ *l ui serait un substantif 
verbal — «le frappeur». Cf. Borchardt, À. Z., 46 , p. i2-i3. À. Z., 68, 
p. 56-57 Erman. Agyptische Grammatik, éd. 1911, § 236. 

F Pour m mhntj-n-irtj (?). 

0 Mhntj-n-îrtj apparaît comme protecteur d’Osiris : 7 H * .7 J f > 

* • • • : Sander-Hansen, Die reltgiôse Texte auf dem Sarg der 

Anchnesneferibre, p. 71 . Comme dieu de la mort : Pyr. § 771 a, b: Voir Sethe, 
Kommentar; Morgan, Ornbos, II, 190,793. Comme dieu mort : Pyr. § 8 26 a, b. 

"Lefebvre, Grammaire de V Égyptien classique, § 618 b, Grapow, À. Z., 71, 
p. 48 sqq. 


LA SIXIÈME SB H T. 


Autres versions : C et S I. 

4 si : isp: : 

B G : 7 Le texte de C s’arrête ici, suit le nom de la qua- 

trième êbht (sic) . . 


La sixième: porte « Maîtresse de la mystérieuse magnificence» A , au nom du Roi de 
la Haute et de la Basse-Égypte' 1 , Maître des deux terres, Nb-m;'t-B'-mrj-imn,//s 
du Soleil qui met en fête la barque du Seigneur des millions d'années, Maître des 
diadèmes, R VI aimé d'Osiris Hntj-M;'t. 

A Brugsch, Thésaurus, p. 28; Mariette, Denderah, III, 24 . 

B Journal , XXI, p. 8. 


Au premier registre sont huit dieux. Deux momies knstpî et 

sfgW. Deux dieux hiéracocéphales jj S hrrtjVl et hpr-m-kkw'D , 

ce dernier tenant une lance. Une déesse fl) P - ^ ~ mêt-s)-s, une autre 
~ * 1 1 iï~Â tl-mt à tête de cobra et deux dieux * hns^ et UfcVf' 
ïb\. Au deuxième registre se trouvent quatre dieux : — — — n-mmfi 
à tête de faucon, — - « iwtm à tête humaine, un Anubis ^ nt j> e t un dieu à 
tête humaine v- éfim-wr P) tenant un arc. 


Derrière ces dieux, une inscription de cinq colonnes : 


Autres versions : C et S I . 

J C : T 5 S I le début P 
"SI : ||“| 

C C:ÎI 

B C:pj:rD; si: g 


5 A™ I 1 I îk 


“J 5 


J 



si =Bv>rr; 


IMS 

... -ï 


SI 


* I M 1 S 
a i I I I a 


G C : idem; SI : 


H C : idem; SI : P^||i|f. . . 

'C : idem; SI : 

< l > SI : '•'fl*. Cf. Wôrtb. 

I I 1 

(î) G et S I : P . Pyr. S 665 a et 1 o 6 1 c ; 
voir aussi Kommentar du § 665 a; Amduat , 
Sethos, IV, 28 ; Rec. trav., 80, 197 ; Wôrtb. 
« SI : Wôrtb. 

(4) Erreur dans Champollion, Notices , II, 
672. Ce dieu, de même que tous les autres 


de ce registre, est effacé dans S I. 

{SJ Ou t\-nnt (?) ; C : 'M. 

(<5) Cf. p. 4 o, note ( 4 ). 

(J) Le copiste fait souvent les signes J 
comme | ; dans d’autres cas, il les distingue, 
comme par exemple dans les registres infé- 
rieurs où son travail est plus soigné. Cf. A. Z., 
69, p. 107. 


La Majesté de, ce dieu vogue et arrive à la sixième porte « Maîtresse de la mysté- 
rieuse magnificence » et vers la septième heure « Celle qui bat les complices de Set)>. 
Le dieu qui se trouve dans cette heure comme guide de ce dieu (est) : Srr (sic! pour 

Skr)A 1 

4 Cf. Brugsch , Thésaurus, p . 28. Dans le Livre de 
T Am-Douat , cette heure est dénommée ' m JU 

dans la I re Division et^ fl^ra Taaa | P • ^ 1 fÜT** t Iaoa 
dans la VII e Division : Voir Budge, The Egyplian Heaven 
and Hell, I , p . 12, 1 4 0 ; Bûcher , Les textes des tombes de 
Thoutmosis HT et d’Aménophis II, I , p . 3 , 119 et 46 , 1 6 5 . 

La barque est halée par sept dieux dont les têtes sont 
tracées au double trait. Au cinquième registre, de droite 
à gauche : trois personnages étendus sur le dos, les 
genoux repliés D), trois autres prosternés! 2 ), derrière eux trois lampes 
c hw®, «les brûlés ». Dans C, la partie ronde de chaque lampe porte le signe 
(fig. 5 ). Puis trois autres personnages repliés représentant les 1 . 

swîflpW, «les rôdeurs». Au sixième registre : trois lits avec des momies! 5 ) sur 
lesquelles se tiennent debout des personnages ; la figure du milieu est une 
femme. Entre les représentations, trois colonnes de texte : 



! M— .Lî' 1 ?. î $ îîtî-=J 


CD 1 1 1 


Autres versions : SI et C. 


4 S I et C : 




'SI: 


(1) S I : une femme entre deux hommes (?) ; 
le groupe est dénommé : ■ | ~ . 

W SI : Une femme entre deux 

hommes ; leurs cheveux retombent en avant 
et ils couvrent le visage de leurs mains. 

Cf. Pyr. S 5 5 8 a, Sethe, Kommentar , vol. 
III, p. 5 2 . Voir aussi Pyr. §19616 et 2118 b. 


(4) ci> m m o ; cf. stèle de Bntrs , 1 . i 4 : 

Je remercie M. Grdselolf de m’avoir signalé 
ce passage. 

^ Dans SI, celle du milieu est une momie 
de femme car elle n’a pas de barbe. 


< 59 >«- 

c si : c : ŸTî* 

D S I : !(^)~; C: 

Jr i ^ 1 1 11 1 1 

Naviguent les âmes vivantes, naviguent leurs cadavres en leurs endroits. 


Les représentations du cinquième et du sixième registre se trouvent 
dans la sixième heure dans S I et dans C, elles étaient placées par erreur par 
le décorateur de S qui a interchangé les scènes des registres inférieurs de la 
cinquième et de la sixième heure! 1 ). 


LA SEPTIÈME SB H T. 


Autres versions : C et S I . 

La septième porte « Celle qui commande et qui combat pour son Seigneur 4 » , au 
nom du roi de la Haute et de la Basse-Égypte, Maître des deux terres Nb-mCt-R'- 
mrj-imn fils du soleil Maître des diadèmes Seigneur de la peur dans imntt, B VI, 
pareil à Bâ. 


Brugsch, Thésaurus, p. 28. 

Au premier registre , deux Anubis t fffil hr-hntj ( 2 ) et — j V c=> nb-dirw ( 3 ) . 


Derrière ces dieux, cinq colonnes de 

(l) L’ordre des représentations dans SI 
dans le sens du mouvement de la barque: les 
lits, les s(?)m, ç hw, sm’w et lesp6*(?). Dans 
C : les lits, les lampes c kw au-dessus des mit», 
les personnages prosternés et les personnages 
sur le dos. Ces derniers deux groupes sont 
très abîmés. 

(5) Brugsch , Thésaurus , p . 174. Cf. Budge , 


texte qui se rapporte au périple dans 

The Egyptian Heaven and Hell , I, p. 209 ; 
Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmosis III 
et d’Aménophis II \ I , p . 70, 188. 

{3) Ce dieu n’a pas de nom dans S I ; dans 
C : | ^ <==» ^ |H . Voir Gardiner, 

B. I.F. A. O. j XXX, p. 177 et Grdseloff, 
Annales, XXXIX, p. 898-9. 


( 60 >«— 

la huitième heure de la nuit; le texte se termine au registre suivant : 

^ sic 

Î-T^'T 

Au deuxième registre : 

sic 

i rMtrî 'S/îVJÏLV.n J 

Autres versions : S I. 


j si:f: 

B S I : "] 

C SI : G : p]f^A 

pak;C: »MMk~ 

E S I : p* J n 
F SI : ï\^; G : 

G si : qgp 

'SI : * 7 ^ 

'SI: “1 

La Majesté de ce dieu vogue et dévie du chemin, elle passe devant la porte (de la 
région ) n ü'T' elle arrive à la septième porte « Celle qui commande et combat pour 
son Seigneur», et à la huitième heure « Maîtresse de la nuit », le dieu qui se trouve 
dans cette heure comme guide de ce dieu (est) : Hr-dwîtj 11 . 

1 Cf. Gauthier, Dictionnaire géographique, III, p. 66. 

"Brugsch, Thésaurus, p. 28. 

Au deuxième registre, trois dieux mâles : ^ ™ ssmw" l '>, J hr-mht ® 

SI et C : a* — (*) Wortb, 


V 

b 

h 

b 

b 


et JjL.7 Derrière ces dieux, deux colonnes d’inscriptions (voir p. 60). 

Le quatrième registre contient sept haleurs dont les têtes sont tracées au double 
traité. Le cinquième registre représente la partie du royaume des morts où 
réside Osiris et est divisé en trois parties®. En haut et à droite, on voit un battant 
de porte sur le haut duquel est un petit lion couché. Devant la porte est un groupe 
composé d’un faucon et de quatre cobras placés l’un au-dessus de l’autre ; 
derrière ce groupe est un grand cobra qui se tient sur sa queue repliée. 

Un trait vertical, représentant un mur ou une porte avec deux têtes de 
gazelle, sépare ces représentations du reste du tableau qui contient 
deux groupes de figures : l’un de sept, en haut, l’autre de huit, en bas. 

Tous ces personnages (qui représentent chacun un groupe) , à l’exception 
de la première figure momiforme de .la rangée supérieure, font le geste 
d’adoration en levant les bras et se dirigent vers la droite 

Leurs noms sont : ^,77 'b w > ^ b\w, % é'hw, 7^111 mwtw, \ J ( * ( j' 
rmjw, ssjvv^ f»,*. sw, g, T 'H m H w > Tl nhéw > UVwT nnt j w > 
77 ) e rsw, ( m sdrw et | V ?) 1 1 1 

Dans la partie centrale du cinquième registre siège Osiris lui-même entouré 
de divinités. Le dieu est assis sur un trône tenant un sceptre composé de 'j et 
de sous le trône on voit un «ennemi» ligoté qui personnifie Seth. Cette 
scène fait allusion au passage bien connu du rituel, suivant lequel Osiris 
triomphateur est porté par son adversaire vaincu ®. Les dieux qui se tiennent 


(1) Cf. Brijgsch, Thésaurus , p. 3 i, déesse 
de la sixième heure du jour(?). Dans S I ce 
dieu a une tête de faucon mais son nom a été 
laissé en blanc. Dans C : ^ , à tête de fau- 

con. 

Dans SI quelques haleurs, la barque n’a 
pas été représentée. Le dernier registre est 
laissé en blanc. 

P) Dans C, toutes ces scènes forment un 
seul registre au-dessous de celui de la barque 
du soleil. Le décorateur de S, faute de place, 
a coupé toute cette scène en trois tronçons 
qu’il a placés les uns au-dessus des autres. 

(4) Dans C, chaque figure au triple trait re- 
présente un groupe de trois dieux. Ces per- 


sonnages tournent le dos à la porte surmontée 
d’un lion et regardent vers Osiris. Derrière 
ce dieu se trouve une autre porte. 

(5) Dans C, les inscriptions sont effacées ; on 
ne voit que le nom des jl | et celui des 

p 'j \ jjjjj . Ces personnages sont les mêmes 
que dans les registres inférieurs de la 2 e et 
de la 3 e heure. Ils vont réapparaître encore 
une fois à la 9 e heure. 

Rusch, A. Z. y 6 o , p. 16 sqq. «L’ennemi» 
personnifiant Seth porte sur son dos Osiris : 
Sethe , Dramatische Texte zu altaegyptischen 
Mysterienspieîen , p.106, 124,127,1/11 sqq? 
voir Pyr. Spruch 356 et 372 et le Kommen- 
tar de Sethe. Le royaume d’Osiris, S J => | ^ 


devant, derrière et au-dessous d’Osiris tiennent les cordes qui lient «l’ennemi» . 
Un petit Horus ***1^ Hr-nd-ît-f fait le geste d’oindre la face d’Osiris G). 
Derrière lui se tiennent : s— -? nt Neith, un dieu dont le nom est effacé, w ■ inp 
Anubis, sw et J J ■ hphp^K Derrière Osiris apparaissent cinq autres dieux : 
dans la rangée supérieure : — SjZ 3) , * — dw’-mwt-fM et Isis; En 
bas : fj — kbh-énw-f® et ^ Nephthys. 

Dans la troisième partie du cinquième registre, un groupe de cinq dieux 
se dirige vers un battant de porte représenté à gauche. Ces dieux sont : 
p A srk^t) Selkit, A hpj> ^ à tête de chacal et deux déesses : ' ' 

tfn&) et (1““ éndl[1) - 1 

Entre ce groupe de dieux et le battant se trouvent des têtes d’animaux 
accompagnées de courtes inscriptions. Elles sont disposées en cinq colonnes. 
Dans la première à gauche, près de la porte apparaissent de haut en bas : 
une tête de bélier avec deux plumes, au-dessous de celle-ci, une tête de 
gazelle avec des cornes droites, puis une tête de bélier, une tête de bubale 
et enfin une autre tête de bélier avec deux plumes. Au bas de la colonne : 

hkr-hr (*) et 'nh-nb^K Dans la deuxième colonne : nhi-hr^, 

ÏTTï' — ‘J * pour ifd^Ynhbw^ et Dans la troisième colonne : 

hr-tp-nhbtW , ~ murf * mn-wér-ib ^ éhm-ir-f ( l5 > et 


de la VII e Division du Livre de V Am-Douat , 
représenterait, une réminiscence du royaume 
d’Hérakléopolis. Cf. Spiegel, Die Erzàhîung 
von Streite des Horus und Seth , p . 78. 

Dans C : Horus tend vers Osiris une longue 
perche qui se termine par le signe ^ comme 
sur les représentations de la Basse-Époque. 

Dieu de l’écliptique (?). Brugscït, Thé- 
saurus, p . 5 3 ; Bergmann , Das Buch vont Durch- 
wandern der Ewigkeit, Sitzungsberichte der Phil.- 
hist . Klasse , Wien, vol. LXXXV, p. 369. 
« C; _k 

(4) La même graphie : Prisse 10, a- 3 . 

(5) G : ff = 1 1 1 - 

fi f J ï 

(*) c : 

( 7 ) C : p Dümichen, Der Grabpaîast des 
Patuamenap, III, pl. XVIII; Rec. trav., 2 à, 

p. 161. 


(8) Idem sur le sarcophage de Taho au 
Louvre et dans la tombe de Pédéménope 
(Salle XIII). 

( 9 ) C : ^ ; Taho : ^ * — ; Pédé- 

ménope : ^ J ^ * — c nh-m-hrf. 

(10 > C:ÿHv; Taho, Pédéménope idem. 
Cf. : Budge, The Book of ihe 

Dead , p. 253 , 1 . 4 ; 5 i 5 ,l. 10. 

< u > Taho : \ 

^ Taho : t 

(ia) Taho : Ÿ 1 1 1 is-hrw ; Pédéménope : 

Ÿ | Am-Douat, X e Division : Budge , The Egypt- 
ian Heaven and Hell , I , p . 208. 

‘“ ) G: Bl-J’î Taho: Pédé- 

ménope : "| 7 w *%’(?)• 

( l5) C : |j|| ; Taho et Pédéménope : 


1 1 1 


wb-tp-fy > ,(t)( ]) . Dans la quatrième colonne : \ !' 1 ' bnn-hr-pdt- 9 ®. 

Au bas de la même colonne : une tête de chacal et une tête de belier. Dans la 
cinquième colonne : une tête de bélier et deux têtes de chacal. 

Ces têtes et les noms qui s’y rapportent se trouvent sur les monuments de 
l’époque saïte, qui reproduisent la même scène. Sur ces derniers monuments 
les têtes d’animaux ont pris la forme de vases qui rappellent les vases dits 


canopes 


(3). 


( l > C : ; Taho, Pédéménope : ( J 

w'b-tp-'î-ph (?). 

(*> Taho et Pédéménope : J ^ ^ 

1 1 1 1 1 1 . Toutes les inscriptions de cette scène 
manquent dans Champoi.lion, Notices, II, 
p. 674-675. 

c 3 ) « Le royaume d’Osiris » se trouve repré- 


senté sur certains monuments de la Basse 
Époque : sur le sarcophage de Taho au Musée 
du Louvre, sur un sarcophage de Berlin 
(voir Dümichen, Der Grabpaîast des Patuame- 
nap, III , pl . XVII et XVIII , publié s à 1 ’ envers) , 
sur le sarcophage de l’époque saïte du Mu- 
sée du Caire (Maspero, Sarcophages des époques 
persane et plolémaïque , pl. XVII) et sur deux 
sarcophages inédits du Musée du Caire : 
Nos. 48447 et 48448 ( 6 i 42 ). Sur tous 
ces monuments la scène en question est placée 
après la septième division du Livre de V Am- 
Douat. Dans Pédéménope cette scène se ren- 
contre deux fois : sur la paroi de la Salle XIII 
près de l’angle Nord-Est à côté .de l’entrée 
qui mène à la Salle XVI où cette scène est 
placée à la suite de la septième division du 
Livre de V Am-Douat et une autre fois dans la 
même Salle XIII intercalée entre la septième 
et la huitième division du Livre des Portes. 
Enfin pendant les fouilles exécutées près du 
Niiomètre de l’île de Roda, «Le royaume 
d’Osiris» fut découvert entouré de textes et 
de représentations se rapportant au Livre des 
Quererts. Sur tous ces monuments cette scène 
est identique, mais la mieux conservée est celle 


du sarcophage de Taho. Après le battant dé- 
coré d’un serpent dressé sur sa queue sont 
représentées dix tètes genre vases canopes 
avec les noms suivants. Dans la première 
rangée : un vase à tête de chacal shm-ir-f; 
une tête humaine avec deux cornes surmon- 
tées d’un disque et de deux plumes hkr-hr . 
Deuxième rangée : tête de bélier portant un 
disque et deux plumes: w'b-tp-'î-ph ; tête de 
chacal nb-wlstj. Troisième rangée : tête de 
bélier bnn-hr-pdt- 9 ; tête de bélier nhl-hr. 
Quatrième rangée : tête de chacal hr-tp-nhb ; 
tête de gazelle à longues cornes ifi-nhbw. 
Cinquième rangée : tête de chacal is-hrw; 
tête de bélier avec un disque et deux plumes : 
c nh-m-hr-f . Tournant le dos à ces vases : cinq 
dieux tiennent des cordes qui lient «l’enne- 
mi» sous le trône d’Osiris. Ce sont Chou, 
Tefnout, Geb et Nout. Devant la divinité qui 
se trouve au milieu, une inscription énigma- 
tique (voir Dümichen, Der Grabpaîast des Pa- 
tuamenap, III, pl. XVII). La figure principale 
est Osiris sur son trône portant la couronne 
blanche et tenant le sceptre ^ . Horus lui 
présente le signe ^ au bout d’un sceptre 
ayant la forme de Au-dessus, des inscrip- 
tions énigmatiques. En face d’Osiris six re- 
gistres avec quarante-sept dieux (les noms de 
ces dieux diffèrent de ceux des personnages 
dans S et C) . Une ligne sépare ces dieux d’un 
vestibule qui contient un trait vertical repré- 
sentant un mur orné de têtes de gazelle 
posées de champ et un grand cobra dressé 


LA HUITIÈME SBHT. 


kl ^ m A — *_ a.. >S__ 


Autres versions : SI et C. 


7 Su&i sui ‘ ie tKrte du périple du soieil ; c : P 1J1 n *-Tvr 

La huitième porte , Celle qui came h douleur avec ses deux flamme*', au mm 
du roi de la Haute et de la Basse-Égypte, Maître des deux terres Nb-mft-R-mri-îmn 

fil* du soleil, Maître de* diadème* R VI aimé (des) dieux qui se trouvent dans la 
necropole, dans smjt (?). 

^Brugsch, Thésaurus, p. 28 . 


Au premier registre, à droite, se trouvent quatre colonnes d’inscriptions, 
e texte est embrouillé car il a été copié en commençant par la fin, mais grâce 

a quelques restes de cette même inscription dans S I, on peut le reconstituer 
de la taçon suivante : 


3 e C "3 1 ^ h 



W h— . SIC 

I t *•«— r Jfrea 


Variantes : S I (voir Frankfort, The Cenotaph of Seti I at Abydos, pl. LXXX 
représente au milieu et à gauche) . 


"a col. ||j (f,„ de la colonne). 


sur sa queue qui porte le nom de . Deux 
lignes verticales forment un registre laissé 
vide Après ce registre une courte inscription : 
J 1 <=» J • Enfin un battant avec un 


lion sur le tranchant supérieur représente 
l’autre porte du «royaume d’Osiris». Sur le 
battant l’inscription suivante : fl 1 * ï mm I 

UtMü ^ I ‘ -I ■ 1 


C 


■ -+ *•( 65 ) «< »' - 

«A col. ...... -ail («» <»• la ** colo “ ne )' 

Sortir du district (?), passer devant la porte qui est dans Douai. O, rempart (?), 

écoute les paroles, adore (?) «le Lumineux»! 

Exécuter des plans (?) de la part des dieux qui sont dans Douât . . . 

Les dieux du premier registre sont : *p J TT, Wd ll) tenant un sce P tre 1’ 
dieu les bras tendus en avant -^7^ dwnw-wj (2) et deux dieux ^ wml 
et — mrsmW. Les trois colonnes de texte qui se trouvent demere 

ces dieux font partie de l’inscription du cinquième registre. 

Au deuxième registre sont représentés quatre dieux : un Osiris \}\\ itj (5) , 

un dieu criocéphale J J 7, ^ bht J® et trois momies : ’ 

fl J 7 * -7 ib'Ahst W et — smntj^l 

Au-dessus de la barque quinze colonnes d’un texte embrouillé. Dans la 
seizième colonne, à droite au-dessus de la proue de la barque solaire, deux 
petites divinités : un dieu la tête surmontée d'un disque avec deux liras i et 
une momie au-dessus de laquelle est écrit : & Le texte reconstitué se lit: 


;‘H ; J.-UÉM !M' r—P J î‘— fD î!" '.-H: 


loi) 


iA 


nt^v-ïîîî-r-Y^r-.rtŸa:- 

Autres versions : SI; le texte dans C est illisible. 

a SI:>- 

“ S I : le texte n’a pas été continué, il reprend avec nlr tm . . . 

‘SI: 1 


, 2) e C ■ 

a I I * 


(?) 

(I) SI: Cf, De Buck, The 

Egyptian Coffin Tacts, II , p. 1 5 6 , 1 7 a et 2 1 5 ; 
Daressy, B. I. F. A. O., XII, p. 5. 

(s) Wôrth . 

« SI: >> 

( 4 ) Wortb . 

( 5 ) Budge, Dictionary. 

Bibl . d ’ Étude , t. XIII. 


W C : J J - " 

( 7 ) Budge, Dictionary . Cf. nd-b>w : Naville, 
La litanie du soleil, p 2 3 , 45 . 

(»)’ Ce nom n’existe pas dans S I. 

(9) s I ; p ™ ~ . Tous ces dieux sont bien 
visibles dans C, mais leurs noms ont disparu. 


9 



-( 66 )** 


La Majesté de ce dieu vogue et arrive à la huitième porte « Celle qui cause la dou- 
leur avec ses deux flammes» et à la neuvième, heure « Celle qui protège son Maître A », 

U dieu qui se trouve dans cette heure comme guide de ce dieu (est) : bi-pn : « Cette 
Ame» B . 

‘Brugsch, Thésaurus, p . 28 . 

v ibid. 


La barque du soleil est halée par sept dieux tracés au double trait. 

Au cinquième registre on voit le dieu — Sjl qui prononce un long discours 
tracé au-devant et au-dessous de lui en colonnes verticales. Ce discours 
s’adresse à quinze figures tracées au triple trait et représentant chacune trois 
personnes. Tous ces personnages tournent le dos au dieu Sia. Ce sont de 
droite à gauche : 


e 

111 - 


7 * I * q q „ sic 

^ 

(?) 

n=; V-; î:; 1UV"; Q 


'i I 




- 111 ’ 


Le texte du discours de Sjl se lit : 


; |“Y | 


. ■#• 1 1 1 , 
■ 1 1 1 




J 


A \\ 


IV 




(,) Ces personnages sont les mêmes que 
ceux des registres inférieurs de la deuxième 
et de la troisième heure ainsi que ceux de la 
neuvième heure (Royaume d’Osiris), voir 
p. 61 . 

Dans G les figures sont bien visibles mais 
toutes les inscriptions ont disparu ; Sjl regarde 
vers 1 5 groupes formés chacun de trois figures 
qui marchent vers lui et qui sont disposés 
sur trois registres superposés. Le texte du 
discours de Sjl d’environ vingt colonnes est 
placé entre lui et ces personnages. Sur le 
sarcophage de Taho Sjl et les quarante-cinq 


figures avec leurs noms sont à la suite de la 
huitième division du Livre de V Am-Douat . Le 
discours de Sjl manque. Sur le sarcophage 
du Caire (Maspero, Sarcophages des époques 
persane et ptolémaïque , pi. XVII), même scène 
que sur Taho et placée de la même manière. 
Sur deux sarcophages du Caire inédits, 
n ° s 4844 7 et 48448 (6i4a), la scène 
comprend le dieu Sjl avec le texte de son 
discours (pas de personnages), et vient à 
la suite de la huitième division du Livre de 
V Am-Douat. Voir mon article dans les Annales 
du Service, t. XL, p. 665 sqq. 


— '111 — ïjçv* IJCDVHI-— ï> .î.rri 

O'H- 


L 8 = 1 h ï — - • î | 

III j e. Il /***t**\ W 11 


— j* *i — I — 

0 * - ., «= • B —8= \ 8 <=>l‘ 

‘Or^! I rr=. Æ>- \ I 1 I A— \ JV * I > 

q ^ £ . I I I 


| |]| Ç \\ 6. I I l | .VAWVAI, i 

f*f*N*\ III 


Variantes : sarcophages saïtes, n os 48447 et 48446 ( 61 42 ) du Musée 
du Caire. 

^Sarc. 48447 : f“\ ' — 

"Sarc. 48447 : 4 ,^' ■ « 
c Sur les deux sarcophages : “J 
D Sur les deux sarcophages : ^ " 1 

E Sur les deux sarcophages : (A8446 : sqq.). 

F Sur les deux sarcophages : (71 

G Sur les deux sarcophages : “ f | (48446 : Det. 1 ). 

«Sarc. 4844 7 : 

1 Sarc. 4844 7 : Sarc. 48446 : — 

; Sarc. 48447 : — ' f| 

K Sur les deux sarcophages : '-'W'Êï*'" 

1 Sur les deux sarcophages : ^ ^ " 1 
«Sur les deux sarcophages : • 1 1 

"Le texte, sur les deux sarcophages, intercale 

Mtm -m ^ 

0 Sur les deux sarcophages : — * X ^ ^ 

p Sur les deux sarcophages : • ■ \ — 1 1 \ 


0 Sur les deux sarcophages : J 4 ^ ^ , 


• i 


s Le texte s’arrête ici sur les deux sarcophages, la suite de notre texte est 
la fin de la réponse des dieux dont le début est au premier registre à 
gauche. 


Le texte du premier registre, remis en ordre, se lit de la façon sui- 
vante : 


] }) 1 i > ^ /*"*"*' ^ fa 

i Ml ***** i \ i i i m 1 1 1 i 

SIC 

; v , | zn ' — ' 18c =* 

ii «= 

' 7 V % ’i 8 " *=“ \ 


***** ***aç i n , a «■» 

1 1 I I i | i * I 


36 


W‘ 




Sri “ * a r ~ f * r îtît © m- -p «... r 


Variantes : sarcophages n os 4844-7 48446 (6i4a) Musée du Caire. 

'ÎP 

’Urmizm“ ( 48ââ6 : ijrfiti-) 

F N" 4844 7 : 

c . 1 fi n du texte sur le sarcophage n° 48447, sur le sarcophage 
n° 48446 le texte continue (nom) [fJTlZIŸ ,?,* • • ^n. 

Les deux textes, c’est-à-dire, le discours de Sia au dernier registre et le texte 
de gauche du premier registre, qui est la réponse des dieux à ce discours, 
étaient placés sur l’original sur un seul tableau comme c’est le cas sur les deux 
sarcophages de l’époque saïte du Musée du Caire : N° 48447 et N° 48446. 
Le décorateur de la tombe de R VI a commencé par copier le discours de Sia 
en lignes plus longues, en y ajoutant trois lignes de la réponse des dieux 
copiées en commençant par la dernière, c’est-à-dire : 4, 5, 6, copiées 6, 5, 4. 
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Puis il a continué sa copie de la réponse des dieux et l’a tracé faute de place au 
premier registre, toujours à l’envers : 

ORIGINAL 

RÉPONSE DES DIEOX DISCOURS DE SIA 





2 


1 


Le discours de Sia : 

Paroles prononcées par ( Sia ) : 

Vos âmes vous protègent, Anubis a révisé vos cœurs. Le dieu (pour Iss dieux ) est 
(sont) pour le ciel, les âmes sont pour la terre. Les pécheurs parmi vous, ceux qui sont 
dans cet endroit où vous vous trouvez : vous ne verrez pas votre dieu. 


— »» >> *( 70 

( O , vous ) les las et les noyés, vous êtes submergés avec H api, vous abordez (?) 
avec Dfrjt, vos offrandes (srjw) 1 * * sont des rentes princier es ( ? ) /; . Justes sont les 
offrandes consistant en produits de chasse c qui vous sont données. Vous prenez votre 
orge. 

Ce que vous faites (c’est) votre devoir de veiller sur l’Être-Bon D (?)••• Parmi vous 
sont ceux qui se trouvent à l’endroit où il réside, éternellement. Les justes parmi vous 
sont dans la suite d’Osiris et devant lui en qualité d’ancêtres, c’est lui qui vous donne 
vos offrandes. Le soleil est devant vos yeux, le vent est dans votre nez. 


La réponse des dieux : 

Paroles à dire : Nous sommes venus de notre terre, nous sommes descendus de notre 
nome h , nous ne commettons pas d’iniquité envers ceux qui sont là (?). 4 terre F ! 
Silence! Notre roi! Nous aimons dieu par-devant nos dieux, ne (?)••• sur la vérité, 
nous donnons Horus à O sir is pour qu’il ne soit pas seul (le texte, sarc. n° 48446 , 
ajoute : nous plaçons Osiris N. à la tête des vivants). 

1 Offrandes srjw destinées aux dieux ou aux morts, voir Wôrtb. 

u Ou bien « détournement des offrandes pour les illuminés ». Cf. Junker, Giza, 
III, p. 108, 228; Urk., I, 26, 37, i 58 . Le copiste a-t-il confondu l’oiseaulâ 
avec l’oiseau b'„ puis l’a transcrit par le signe du bélier ? 

c Voir Pyr. § 1191c, 1 2 1 5 c, 1 3 9 5 6 / Béni Hassan, I, pl. XXXIV; Sethe, 
Kommentar, § 555 c. 

D Sur les sarcophages : «ce qu’il dit, vous le faites, il ne vous lèse pas à l’endroit 
où il se trouve ( ? ) . » 

E Urk., I, 46 , i 5 o; Frankfort, Journal, XIV, p. 236 ; Polotsky, Zu den 
Inschriften der 1 1 Dynastie, p. 2 8 ff, 71 ; Urk., Y (Abschnit 10), p. 21. 

F Expression qui se rencontre sur les représentations des Fêtes Sed. Ainsi 
Navillk, The Festival-Hall of Osorkon II, p. 10 a. Par contre voir Kees, Der 
Opfertanz des àgyptischen Kônigs, p. 117, 118 et von Bissing, Untersuchungen 
zu den Beliefs aus dem Be-Heiligtum des Bathures, I, p. 112. Je remercie 
M. Grdselofî de m’avoir suggéré cette interprétation que je propose toutefois 
. avec toutes réserves. 
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LA NEUVIÈME SBHT. 

pj-ro::: <**ifc* j 

Dans C : |JI- • • 


La neuvième porte « Maîtresse de la crainte», au nom du roi de la Haute et de la 
Basse-Égypte, Maître des deux terres N b-111 ; ' t-R'-mrj-i mn , fils du soleil, Maître des 
diadèmes, Maître de la vérité dans hrt-ntr R VI m’-hrw, pareil au soleil du ciel. 

1 Brugsch, Thésaurus, p. 28. 


Au premier registre se trouvent cinq dieux mâles : m hpn^\ ‘fitj P) , 
J nfrt-nfrt P) , f 77 * Tjf phrr-hr- f^ et • — i htjvo-nlrw ( 5 > . 

Au deuxième, quatre autres dieux mjnmjn, j 73 * — rnn-itfff 6 K 

tfï -ü# ’r-mi't Pl et — srt. 

La barque du dieu soleil est halée par six dieux dont le premier à tête de 
crocodile est Î-LTS,! wdw-mwtf. Au-dessus delà barque ^ i 4 lignes de 
texte : 


înààtunïit-:'ï~-*ï‘ 


. * ‘ ? *“ 

A I ^ I -M 

■H ï J!J« ? 7S.1 




A Texte rétrograde à l’exception de la colonne 4 . 

La Majesté de ce dieu vogue et arrive à la neuvième porte « Maîtresse de la crainte » 
(et à la) dixième heure Dndnjt. Le dieu qui se trouve dans cette heure comme guide 
de cette heure (est) : Wldw-mwt-f. 


S I : ce dieu n’a pas été représenté. 

(2) S I : V , Le contour de ce dieu n’a 
pas été achevé. 

< 4 > S I : ■ 8 1 1 ! 


c : 11; 


(5) ® I : • jjl' • Le contour de la figure 
du dieu est à peine indiqué. 

W Cf. Notices , II, p. 678. 


(7) c : fm *** ^ - 

S I : La barque n’a pas été terminée. 


10 . 
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1 Brugsch, Thésaurus, p. 28. 

Au cinquième registre six dieux tiennent une corde non reliée à la barque 
du soleil. Enfin au sixième registre six autres divinités anonymes; au-dessus 
du dernier groupe deux lignes d’inscriptions : 

1 ' v 1 j I c=- ééMftfc r a i — * — t g mw 

1 I I I <=> « ■ X L n*i H Æ s> , — \ • 111 A |T 


3 

I 



$ I I I 


I I I 


•^LPTi'r: 


Autres versions : 


^ : "’ÎÊÊ c est tou t ce qui reste du 
texte au-dessus d un groupe de cinq dieux. Ce sont les dernières représen- 
tations dans S I . 


LA DIXIÈME SBHT. 


A B 



Quelques traces dans C : ^pjj !••• ^ ^ "... 


La dixième porte « Celle qui protège son Maître », au grand nom du roi de la Haute 
et de la Basse-Égypte, Maître des deux terres Nb-mft-R-mrj-imn, fils du soleil, 
Maître des diadèmes, B VI m;-hrw, Maître (?) de hrt-ntr. 

1 Brugscii, Thésaurus, p. 28. 

Au premier registre de la onzième heure sont représentés six dieux : 
2 Ü ’ w vl mr-f-wwt W , J « ns-tp-rl -/(») , J j wlh-hw W , t ^ * hddw (»> , 

bnbn® et ~TTP nhm4-mkn.é. 


(1) Cf. Notices, II, p. 679, dans Ç : idem, 
cf. Notices , II, p. 63 q. 

C : idem. 

(3) N’existe pas dans Notices, II, p. 6 7 9 . C : 
idem, tous les autres noms sont effacés. Sur 
le signe du bassin à feu, voir R. Weil, Revue 
d’Égyptologie, IV, p. 225-227. 

< 4 > Cf. Wàrtb. 


(6) Cf. bnbntj de la I re Division de VAm- 
Douat : Budge , The Egyptian Heaven and Hell, 
I, p. 8 ; Bûcher, Les textes des tombes de Thout- 
mosis III et d’Aménophis II, I, p. 4 , 121 ; 
Naville, La litanie du Soleil, n rt 7 4 ; Mariette, 
Abydos, I, pl. 44 ; Budge, The Egyptian Die- 
tionary . 


Au deuxième registre quatre dieux : Jp^^ tt în-é-nm-s, ^ ny> 
mrj-hr fl ), d^r-îrt et un dieu resté anonyme. 


Au-dessus de la barque, 9 lignes de texte : 

i ppt^ Mn—ni— î t=p:j t nT" 


:-jp 


A Texte rétrograde. 

La Majesté de ce dieu vogue et arrive vers la dixième porte « Celle qui protège son 
Maitre A », et a la onzième heure sbj î t B . Le dieu qui se trouve dans cette heure comme 
guide de ce dieu (est) : nb-ntrw. 

1 Brugsch, Thésaurus, p. 28. 

^Lefebvre, Le tombeau de Petosiris, II, pl. XLIII. 

La barque est halée par quatre personnages qui occupent le quatrième 
registre. Au cinquième registre cinq autres dieux, dont le premier est 
! nb-ntrw W, divinité de la onzième heure. Enfin au dernier registre 
six figures. 


Au-dessus des quatre premières quelques signes : 
Au-dessus de tout le groupe deux lignes : 


1 2 *,* HjSjl [;&(>?: 

î^'rtiiiffr^irîïn 


- 

T** £— J 

A ^ 


Ce passage forme avec les deux lignes précédentes (p. 72) un texte qui, 
a 1 origine était écrit en colonnes verticales et que le décorateur de S a copié 


(,) Cf. Notices, II, p. 679. 

^ rm t } t ni « 1 1 dans C ce dieu a une 
tête de crocodile. 

(3) Dans C au-dessus des premiers dieux 


du dernier registre quelques fragments d’un 
T J 5É • • • Cf. Notices, II, p. 639. 
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en lignes horizontales en commençant par la dernière colonne. Le texte 
reconstitué se lit : 


TT 


Â 

TT 


E 

x 

* F 


f| 

t T 

LP 

Â 

Ch 

I I ! 

I ! I 

9 

• n 

TP 

y 


n 

À 


M 

/V 

I 1 l 

If 


CSED 

1 I 1 

2 


i m 

i ✓ 

e 


ir 

» 

• • 
rrf 

!t 

fl 

<s 

i i i 

Æ 


A Pour : • TL f®(i) 

H Pour : 4, 
c Pour : ff 0 \ 

"Pour: ;«vrr 

E Pour : v- cf. Naville, Das aegyptische Todtenbueh, II, p. 292; Maystre, 
Les déclarations d’innocence, p. 38 . 

F Pour : 

MM 

Le tombeau de Pédéménope contient le même texte (Salle XIII) intercalé 
entre la X e et la XI e Division du Livre des Portes. Ce texte se lit : 

. m 

âMi*Pe.ê-rc,„~litî®êP'y 

’—’il'V si"! (blanc) 

Quant a ceux qui sont sur terre et encensent les dieux qui se trouvent dans la Douât, 
ils seront a la suite de ce dieu, des repas leur seront donnés, ils ne seront pas repoussés 


devant les portes des Maîtres des Provisions. . . « Vos coiffes sont ôtées A , vos bandelettes 
déliées, vos ( rations ) de pain ne sont pas diminiuées.» 

A Discours du dieu soleil. Pour la première phrase, cf. le Livre des Portes, 
VII e Division ; Budge, The Egyptian Heaven and Hell, II, p. 2 1 4 et 106; Lefébure, 
Les hypogées royaux de Thèbes, Le tombeau de Séti I, i re partie, pi. XIX ( 34 ); 
Jnt : Jéquier, Les frises d’objets, p. 5 ; Pyr. § 729 a, i 56 6 b, 20o3 b, 22o4 a; 
le Livre des Morts : Naville, Das aegyptische Todtenbuch, I, i4g, ( 3 g), voir aussi 
35 (2); 99 introduction ( 25 ); i4g ( 3 ). 

LA ONZIÈME ET DERNIÈRE SBHT. 


PJ-tüTn.pt-.T‘=M'a x "'lPtCr:-i*s(âv[lTifT"' 

Autres versions : G. 

Â Le texte de G s’arrête ici. 

La onzième porte, « Celle qui repousse le adversaires » au grand nom du roi de 
la Haute et de la Basse-Égypte, Maître des deux terres, Nb-m ; C t-R mrj-i mn , fis 
du soleil, Maître des diadèmes, R VI mf-hrw parmi (?) les Maîtres des portes, en 
paix. 

L’espace compris entre la bande qui représente la 1 I e ébfrt et les jambes de 
la déesse Nout peut être divisé en deux parties. La première qui représente 
le voyage de la barque solaire dans la douzième heure de la nuit est composée 
de cinq registres ; la deuxième partie contient une série de représentations 
symbolisant la naissance du soleil nouveau et quatre lignes de texte. 

Au premier registre de la partie gauche du dernier tableau se trouvent neuf 
dieux indiqués par un contour blanc sur fond noir. Ce sont : f 
"“A/n în-hrt-nd^K jZ ra ^ ZZ LL! smh-hftjwfW, — nhm-E-fü, 

CWan—mC: 


(1) Cf. Notices , II, p. 681. C : |j|| 
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hr-îb-î%p), imj-;gbp), ^ t’.w-n-rl®, 

MtoW, — J. s’,w-b’,btW et |]H 

îrj(?)-n-mnj^ ] . 

La barque est halée par quatre personnages placés dans le même registre 
et indiqués par un simple contour blanc. La première a, au-dessus de la tête, 
un disque avec deux uraei. Deux cartouches de Ramsès VI sont placés au- 
dessus du groupe des haleurs^. Au-dessus de la barque i3 lignes de texte : 

! ï— r TJLP î X~ 

r v^*o| v 6 ■! ic jt 

Autre version : C. 


■pj.-frfTn' + âî-M 


9 y? 9 

I y\ a****«^ 


M 

H 

c m 

D Idem. 


F J 

i 

"Le texte s’arrête ici. 


La Majesté de ce dieu vogue et arrive 

(1) Son nom est placé devant la figure ; C : 

(2) Au-dessus du même dieu. C : idem. 

« G : idem. 

C : kn-sbiw. 

” c : V "= iv y T ?• Le C0 P iste 

a évidemment mai lu son original et a confondu 
l’oiseau avec ^ qu’il a transcrit par ^=. 

w Le nom encadre la tête de l’avant-der- 
nier dieu du registre. G : ™ | j ** 

Dans C. le registre supérieur de la onzième 


la onzième porte « Celle qui repousse les 

heure contient le texte qui décrit le voyage 
de la barque solaire (Cf. p. 77). La théorie 
des dieux, qui sont les mêmes que dans S. 
au registre supérieur et le grand texte décri- 
vant les pays de l’au-delà (voir quatrième 
registre dans S, p. 77). 

W Dans C. la barque est halée par seize 
divinités précédées de quatre chacals. Le dieu 
Pîwtj-nntj ouvre la marche. Son nom est placé 
au-dessus, au premier registre. 
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alliés (de Seth )» et à la douzième heure « Celle qui voit la beauté de Râ A » . Le dieu 
qui se trouve dans cette heure comme guide de ce dieu (est) : Piwtj-nntj ", n-sw-bit, 
maître des deux terres, Nb-mVt-R’-mrj-imri, fils du soleil, maître des diadèmes, 
R VI (aimé dèf Ptah qui est dans la belle place 0 . 

A Rrugsch, Thésaurus, p . 28 ; Naville, The Templeof Deir-el-Bahari, IV, pl. CXIV. 
"Pour Pîwtj-nntj, y oir p. 26. 

"Supprimé faute de place. 

"Gauthier, Dictionnaire géographique, V, p. 77. 

Au troisième registre un dieu à tête de crocodile, Pîwtj-nntj, conduit quatre 
chacals liés par une corde O. Au-dessus de cette représentation un texte de 
17 colonnes entre deux lignes horizontales d’inscriptions. Le texte d’en haut 
se lit : 


■ * fc ' J A ’ Z * * * S *■ K ü ft *l c =' " " ^ 

Autres versions : C. 

A Manque dans C. 

"C: ^.***_ Cf p 3 

C G:k 

. I 1 ,,, 


Texte en colonnes verticales (de droite à gauche) : 

^ ^-'TTïrSrr; 

_“,rrî''?e“ÆïTitT="V:-i:ZK=)Zï3:'r:-=Hl- 

" îJ A T V|‘ S |T ~ • z, P i z " r j 5 

(,) Cf. Bruyère, Fouilles de Deir el Médineh (1980), p. 53 , pl. XV. 


T> 


Autre version C. 


A Avec un collier; C sans collier. 


c î<: 

J) T -w . 2BK 

I «■" = » 1 \ 

’*-7s 


T?. 

^4 — ■ 

I S 

‘Tî- 

£ ZTJ 

n:r: 

"ZTJZÜJ 

p Lacune dans G. 




MiTT^V 

s Le texte de C continue f • • • * 3K 

p ■ \ ~ ?b, 

iiW ! - ï’TB--- 

Ligne horizontale en bas du texte précédent 


— w( 79 >•*— 

Dans C le même texte se présente de la façon suivante : 

^ (?) 

* — i ^ ^ ;k • — . • i A i n * â V TT 1 R ij J © nnnt 

Imlll^ — J[« i] i 1 1 1 r 1 1 1 - ©liAi C3 LJ il!-. — -X 

Horizontalement, en écriture rétrograde : 

Les esprits des occidentaux, ce sont des dieux qui protègent l’horizon occidental et 
Héliopolis. C’est eux qui conduisent le Soleil au ciel. 

Verticalement : 

Après s’être joints aux haleurs à l’intérieur de l’horizon occidental. Telle est leur 
manifestation. La contrée occidentale dont Niou est le nom, c est leur pays. Les deux 
grands rochers qui sont au milieu de la Mer occidentale et dont « le pays des peuples 
qui sont aux confins de la terre » est le nom, c’est leur ville. Je les connais. Les deux 
milans de la Barque du dieu qui sont dans cette figure qui est dessinée sont des esprits 
vivants qui pénètrent dans les ténèbres à l’intérieur de l’horizon occidental avec Râ 
chaque jour. Ils ne se reposent pas jusqu’à ce qu’ils arrivent; ils se reposent quand 
c’est le moment de se reposer. Si Râ n’arrive pas aussitôt, ils circulent dans l’horizon, 
mais ils n’entrent pas dans le ciel. Quant à ce qui est fait par Râ «... 

Horizontalement, en écriture rétrograde : 

(Ce sont les préposés au ciel, qui gardent l’horizon et) protègent Héliopolis, C’est 
eux qui conduisent Râ chaque jour, lorsque est enfanté le dieu à l’heure de sortir de 
la terre. (Voir le chapitre de Ét. Drioton.) 

Au-dessus du quatrième registre une ligne de texte horizontale (de droite 
à gauche) : 


i-MI 


_H— m#l ' 


c 
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D 1 "1 

I \ + Ht © V 

Dteux qui adorent Ri lorsqu’il sari de la dwit, lorsqu’il descend dons la région 
t>nn; ils conduisent Râ en paix, en triomphe. 


Le quatrième registre contient une théorie de sept dieux qui s’avancent en 
taisant le geste d’adoration vers les jambes de Nout. Ces dieux portent les 
noim suivants : ^ # — H îw-n-nhh (»,. — êhli-ptil)®, il*- 

wï-^ftryi - 


Au cinquième registre, quatre dieux pareils aux précédents. Le dernier per- 
sonnage qui est anonyme au-dessus de la tête un disque avec deux uraei. Les 
trois premiers sont dénommés : wd'-Üf®, ~SLy m (9) e t 

wnn-nfr n °). 1 * 


La naissance du soleil est représentée par trois groupes de dessins. Le pre- 
mier groupe consiste en un autel fa placé sur un traîneau Sur l’autel 
se trouve un scarabée couché. A droite, un enfant au-dessous d’un scarabée 
p ace sous le signe du ciel devant ce groupe deux dieux fjjV hhw et 

y J 7 ^ Wt a f? enoui llés font le geste d’adoration. La deuxième scène représente 
deux barques solaires, pareilles au modèle trouvé à el-Bersheh, placées perpen- 
diculairement aux autres figures du même registre, au-dessus de leurs proues : 

et Quatre colonnes de texte décrivent la naissance ainsi que le périple 
de la barque solaire : 1 r 


-H:fWT-n ï= v;f:_ # ÏT-- 


C : idem, 
C : idem, 
(3) C : idem . 
{4) C : idem, 
C : idem. 


(7) L’oiseau est mal fait. C idem. 

(8) Idem. 

(9) C : idem, ef. Brugsch, Thésaurus, p. i 83 . 
<1< ’ ) C : idem. 
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C : 

e Le second <= manque. 


c «Si 


% manque. 


“JLl 


1 • manque. 

(sic) . 

L Le texte de C continue : 

Sortir de la Douât A , se reposer dans la barque du matin, naviguer sur le Noun 
jusqu’à V heure de Râ «Celle qui voit la beauté de son Maître », se transformer en 
Khepri, s’élever vers l’horizon, entrer dans la bouche, sortir de la vulve, surgir dans 
l’ouverture de la porte ( à deux battants) de l’horizon à l’heure « Celle qui élève la 
beauté de Râ » pour faire vivre les hommes. . . 

4 Voir Brugscii, Thésaurus, p . 179. 

Le dernier groupe, placé de même perpendiculairement aux autres scenes, 
se compose de j Isis et de Nephthys en train de se passer le disque solaire. 
Ces deux déesses sont ordinairement représentées sur le devant des deux 
barques comme c’est le cas dans la scène du matin décrite précédemment. 
C’est un procédé typiquement égyptien que de donner plusieurs formules 
symboliques à un seul et même événement : le groupe d’en haut est une 
allusion au mythe hermopolitain de la naissance du soleil, représenté comme 
un enfant sortant du chaos primordial personnifié par hh, et hht et qui s en- 
vole vers le ciel sous l’aspect d’un scarabée. L’autre mythe, d’après lequel le 
soleil change de barque tous les matins et tous les soirs, est évoqué par les 
deux autres groupes de représentations. 

Bibl. <T Étude, t. XIII. 11 
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L’ÉCRITURE ÉNIGMATIQUE 


DU LIVRE DU JOUR ET DE LA NUIT 

PAR 

ÉTIENNE DRIOTON. 


Le Livre du jour et de la nuit, dont M. Piankoff vient de publier la recension 
du tombeau de Ramsès VI, renferme quelques passages en écriture énig- 
matique. 

Deux d’entre eux sont presque complètement rédigés de cette manière. 
L’un (texte I) appartient au Livre du jour; l’autre (texte II) est incorporé à 
la XI e heure du Livre de la nuit. Un troisième, qui fait partie du Livre du jour, 
comporte certaines phrases et certains mots exprimes dans le meme système. 
Pour que la documentation sur le sujet soit complète, nous le reproduisons 
en appendice aux deux autres (texte III) dans la première partie de cette 
étude. 

Par commodité, et pour éviter les redites, nous avons réuni en synthèse, 
dans une seconde partie, les explications sur la valeur cryptographique des 
signes et sur leur emploi. 

La première partie ne comporte donc qu’un déchiffrement suivi des textes, 
avec des renvois, sous chaque transcription de mot cryptographique, aux 
justifications de la seconde partie, disposées par paragraphes indiqués dans 
la marge de leurs tableaux. Les mots ainsi étudiés sont désignés par des 
numéros d’ordre placés au-dessus de chacun d’eux. 


PREMIÈRE PARTIE. 


LES TEXTES. 

TEXTE I 

(Piànkoff, Le livre du jour et de la nuit , plus haut p. 3, 4 et 9 ). 

Ligne horizontale : 

1 2 3 A 5 

îlti *** ~ 

b\*w iîbtii'W nlr-w p(w) 

(*‘0 (S 3) 


■“ I I I 

ncl-w 


CJ 


+: 


(S 5 . 38 ) (S 7.22.38) (S 4 . 10 . 11 . 38 ) 


Les Esprits orientaux, ce sont des dieux qui protègent V horizon oriental 

1: 

et Héliopolis W . 


Verticalement : 




b(‘,)-w 

(§ 7-3.) 

Adorer Rê, le faire lever, par les Esprits orientaux . Les Esprits orientaux 


i:: 


M TJ 


• > 


8 


ce so/rf quatre dieux qui adorent Rê . CW qui font lever Rê et qui ouvrent 


(l) La hampe du signe "J - se termine par 
un pied : c’est une combinaison avec le signe 

J- 

On pourrait penser à une traduction : 
qui protègent V horizon oriental à Héliopolis , ces 
esprits recevant vraisemblablement, comme 
ceux de l’Occident, un culte à Héliopolis. 


Mais les expressions du texte IT, ligne 3o : 
ce sont des préposés au ciel, qui gardent V horizon 
et protègent Héliopolis, et celles du texte III, 
ligne 1 : ce sont quatre dieux qui protègent V ho - 
rizon septentrional, qui gardent Sais et Busiris, 
rendent plus probable la traduction que nous 
avons adoptée. 


-( .85 > 


TM 

Q * 

?*= n' 1 " 

|Sfl 1 |° ^ J -- 



sb\ 



les battants 

dans les quatre portails 

de V horizon oriental 

du ciel. 

y "~~ 

Pîii T 



C’est eux 

qui font la lumière pour lui 

dans les Deux-Chapelles. 

Ils s'avancent 


7 - 

„ iA % _ 

D , — •' 

8 

/«“«A 

•.7 — ^ 

j • 

9 

J /*'**'<A 


wbn 



wbn 


(S 1 0.37) 


(§ 1 0 , 30 . 37 ) 

devant Rê 

lorsqu'il se lève^ 

chaque jour. Quand il advimt que se lève 

10 n 

12 

13 



• JUü 

7- m: 


a 1 1 


r hpr-sn 

gs(y-w) iw-sn 



(§18) 

(S 7.1 1 .2 j ) (§ 1 4 ) 



Rê, ils deviennent des coureurs et ils vont sur 

tous ses chemins 

devant 

t 

1111 

! V • T“ - Kl- 

a 31 / ‘" v " wA 1 ** 

* 1 



P(}) 





(S 10) 

- 



les quatre visages 

[c’est ce qui est en dessin W) 

sur un cou 

unique, 


15 

16 

17 


Y 2 \ 

ti (3) 7 ■ 

tjj f /MXVWA 

b! ff~* 

j /\_ 



wr 

îmy 

sn 



(§8) 

(Si 3 ) 

(S 18) 


selon l’image 

de ce Grand qui est à Mendès W. 

Ils se retournent 

lorsque 


(1) Pseudoparticipe. 

W Renvoi à une illustration accompagnant 
le texte dans le manuscrit qui a servi de 
modèle à la copie du tombeau de Ramsès VI. 
Le dieu-Soleil y était figuré avec quatre têtes 
de bélier, comme on le voit sur les hypocé- 
phales. Cf. Pleyte, Chapitres supplémentaires 
du Livre des Morts, 162 , 162 , i63, Leyde s. d. , 
p. 60 . En fait le copiste du tombeau de 


Ramsès VI a traité autrement la représenta- 
tion du dieu-Soleil, en négligeant ce détail. 

W Le personnage porte le diadème atef au 
lieu de la double plume du signe typogra- 
phique. 

(4) Ou peut-être Busiris. Mais la référence 
à une tête de bélier rend plus probable une 
traduction par Mendès. 


1 2 


W 86. ), 


?$•' — 

V 

(s 5) 

Re s arrête, pour recueillir 


-, 1 19 

11"' fVi’JI Vfu 

îmy-w 
(§ 2.1 2 . 28 ) 

les paroles divines. Ceux qui sont dans la Barque 


28 <==> A jh t*~ * +*\ — * , , 

^ 1 ^7 J - 


.3° 

I I , 


ZU 


A — 1 u 

— *3 

rfwî (-®0 imy-w 

A 0 D* > (§l6) (§ 2 . 19 . 98 ) 

Re, c est eux qui donnent^ les adorations® d* Ré à ceux qui sont dans 


21 


vicia ma® 

hs-t-f 


33 ! | 
1 <11 III 


34 


22 23 


1 11 1 


(S ,8) t( w ) 

h ciel en le huant. Je les connais en hiéroglyphes®. Ce sont qLre foïmuks 


24 




“ horizontalement : — )w“ 0 «(l 

“‘«M '[H] [m] W* 

( S -;'«) (s 7 ) 

’ mile ‘ auxquelles tu eeinitüm. N, (les) prénoms pas defaem 

qu entende aucun profane. 


C’est-à-dire «qui enseignent». Les habi- 
tants du ciei apprennent à louer Rê en en- 
tendant les hymnes que les matelots de la 
barque solaire récitent en son honneur. II faut 
convenir qu’un tel emploi du verbe donner 
est étrange. J’ai l’impression que le mot cache 
un piège cryptographique, mais je n’arrive 
pas à le déceler. 

(2) D’après la suite du texte («je les con- 


nais. . . »), ce mot, écrit au singulier, est à lire 
au pluriel. Il s’agit de quatre formules lau- 
datives^ qui vont être citées par la suite. 

[ } C est-à-dire : je sais lire leurs signes 
énigmatiques en écriture hiéroglyphique or- 
dinaire. 

T{ j 1 ) ^ ot J* m0t : ^ ans ^quelles tu entres ? 
r^>] ^ Z, ® ^ P* Toute cette ligne est écrite 
en disposition rétrograde. 


Horizontalement : 


K 87 


27 

?hv 

dd-mdw 

(§ 12 ) 

Formule. 


il P* 3) 


[M] | 

f*+*****s I I I 



Louange par V Eau des dieux qui est à la suite deRê, 

1 ! \ 



wbn-f 

(*5) 

lorsqu’il se lève 


29 30 31 



nb(-w) ’Ji-t p(w) 

(§ 8 . 2 l) (§ 10 . 28 ) (§ 7 . 22 ) 

à l’horizon oriental du ciel. Les Seigneurs de l’Horizon ce sont. C’est eux 



qui font monter la Justice vers Rê, 


Verticalement : 


32 

3 , 7 Ï^/- 

38 s * 

1 1 1 1 1 

33 

t n»' 

— 

wps-f 



nhhft)-f 


(§ 1 .1 0 . 20 ) 



(§ 7 . 24 . 30 ) 


lorsqu’il rayonne 

et qu’apparaissent quatre visages sur son cou 

sans 

34 

35 

36 

37 



< 1 . *: 

«Cri 

P-J ?- 


sil-n-tw-f 

twt 

drt(y) 

snd 


(§ 1 . 7 ) 

(§ 7 . 27 ) 

(S 1 . 7.2 2 ) 

(S 10 . 29 ) 


quon le connaisse . 

Tu es 

le dieu hiéracocéphale . 

Est effrayé le ciel 

par 


38 

39 

40 


ni- 

7° 

1 

| 4 N!' 

I \Tîn ITîTi 

46 

wsr-w-k 

ssd-w 

wp-t 

hnw-ty 


( § J 9) 

(§ 6 . 11 ) 

(§ 3 . 27 . 35 ) 

(§ 4 . 11 . 37 ) 


ta puissance, toi de qui est 

orné le front par 

des cornes . Salut à toi, 


1 3 . 


{ 88 )*t+-~ 


41 


M) 


H 


imny 

(§ 3.9.26.36) 
Mystérieux 


42 

43 

44 

45 

46 

• 

M 

1% 


■ 48 ^ 

îr 

li pr('w)-f 

m 

nhn 

pr-f 

(§ 3.34) 

(§ 10 . 1 6.34) 

(§io.34) 

(§ 7 . 28 . 34 ) 

(S-4) 

qui fait 

sa manifestation 

en 

enfant 

qui appara 


47 

m imri'W-f 

(§6.26) 

mystérieusement 


1 9 T 


J 

in 

fi 

Ak-Ï- - 

hm-n 

m[w)-t-f 

rn-f 


( § 7) 

(§ 7 . 36 ) 

(S *4) 


sans que connaisse 

sa mère 

son nom! 

Tu traverses le ciel 


en 


paix . 


®A 


(S 4 .i 0.20) 

SonJ e7eftdw$( 4 ) 



pour 


_ 52 53 54 

□«Wf»#- T' J m 

n #( 0 * w fow îmy-w 

(§ 33 ) (§6) (§17) (§2.12.28) 

des boeufs en tribut par les habitants 


■ — * 


55 

» 1 — * 

56 



shr-n-k 

'PP 

1 ciel. 



(S* -6) 

Lorsque tu as abattu 

Apophis, 

60 

61 


_ 58 

' 1 Œ 

s> 

rr; -= au 

stl 

•w 

htp-k 

1 1 1 

(§ 7 . 

*7) 

(S * 0 ) 


secrets > 

tu te reposes dans tes pi 


57 

S 

58 

5? * 

1 'mm, 

59 

nd m 

îb-k 

s-w-îc 

(§Ï4) 

( § 19 ) 

( s 1 9 ) 

se réjouit ton cœur dans 

tes domaines 

62 

63 

64 65 

C2D 

*== "L 61 

* — A IM 

•• ,!ÏU 

n-t 


nw nlr-w 

(§ 7 ) 


(§5.33) 

liries de 

turquoise. 

Ces dieux 


En réalité le signe est figuré ici 

comme une corne de bélier à quatre spires. 

(2) Le signe représente très schématiquement 
une barque aux extrémités relevées, portant 
au centre une cabine (?) ou un siège (?). 

^ Littéralement : dans ses mystères. 
r4) Allusion à la coutume, encore en usage 
en Égypte dans les fêtes populaires, d’immo- 


ler des taureaux ou des vaches de part et 
d autre du chemin par où le personnage à 
qui l’on souhaite la bienvenue doit passer. 

{5) Le signe d est fait de telle façon qu’on 
peut se demander s’il ne s’agirait pas d’un 

si g ne A- 

(6) Le personnage porte dans sa main une 
terrine y. 


< 89 )**— 


JTi 

J ^ 1 1 1 

^ (!) 

1 111 | I I 

« 

! 1 1 1 1 

■ 65 

^ i i2i 

66 

V w - 


rn 



iw(-w) 

dont Bentiou 

(8,4) 



est le nom , 

c'est leur ville W 

le pays de Pount. 

Ils sont dans 


« • » - 

t * 

ili 68 « - 

^ 1 | flül^ 

*9 „ 

S 


hr 


rn-s 

(§3) 


(§ 19 ) 


(§i4) 

la contrée 

des “ Faces-de-singes” ^ près du pays dont Outnet est le nom 


+" t; 

1 \ 1 1 1 

v+r: 

^ p 

^^■11 1 1 K 

et de la mer 

orientale. C’est leur terre l’horizon oriental. Ce sont leurs corps 


ï JL 

spl-w W 
(§9) 

aussi les scarabées. 

TEXTE II. 

(Piànkoff, Le livre du jour et de la nuit, plus haut p. 77 - 79 ). 

A = Corridor, ibid., p. 78 . 

B = Plafond de la Salle du sarcophage, ibid., p. 77 , 


Horizontalement : 


A 

lit 

69 

70 

AA* 

71 

72 

-rr» uj 

““ 1 1 1 


B 



*** 

P 1 11,1 1 

-rr» l&j 

“T" 1 1 1 



h]-w 

imuty-w 

ntr-w 


nd-w 



(§ 17 ) 

(§ 18 ) 

(§ 5.38) 

(§ 7.22.38) (§4.7.10.11.38) 



Les Esprits 

occidentaux , 

ce $on£ des dieux 

qui protègent 

l’horizon 


(1) Dittographie. Un autre passage (Cham- 
poluon, Notices descriptives, II, p. 65o) donne 
la leçon correcte : 

(2) Variante de la Salle du sarcophage : 
^ C’est sans doute la leçon correcte. 

(3) Dans ce passage et dans les suivants, le 
m °t ^ , «ville» est appliqué à des contrées. 


Il a peut-être le sens de «lieu d’origine». 

^ Équivalent exact des KvvoKéfiaXot d’Hé- 
rodote (IV, 191). 

(5) État phonétique correspondant à celui 
du nom | | «le Scarabée» f ^ $), 
donné au Soleil dans les textes de la Vallée 
des Rois. 


A 

B 


73 74 

imnt-t l(w)nw 

(S 2.7) (§ 7.1 2.26) 

occidental et Héliopolis . 

Verticalement : 


A l I I 

ntsn 

(§18) 


75 


sb(y)-w wîl n r 

(§ 5.6.32.89) 


C’esi ew# qui conduisent la Barque de Rê au ciel, 


A 

î + i3L_rrî 


78 

-=u 


78 bis 

i: 

B 

* -A tÈ m 

Tt7v (,) jdb i 



f ,1» 


smfy-n-sn 

sty-w 

m hnw 




(§ 1 . 7 ) 

(§9) 

( (*7- 9 9) 




après s* être joints 

‘ aux haleurs 

à l’intérieur 

de l’horizon 

occidental. 


78 1er 

79 




A 

$ ! 

<=> Il 1 1 

■' Î-M. 


S 

B 

Gd 4 — « «— 

'iTv 

w 1 l l l l l l 

■y % 

K îfî 

rs- 




V 

S 



rn-f 



(§ 1 0 

) 


(§i4) 


I elle est leur manifestation, La contrée occidentale dont Niou 

est le nom , 



80 

81 



A 

? ■ P 

1 V 1 1 1 1 ■ 

n 

1 «JL* 

♦♦ ï 

0 IME 

A v ' a **A | 

1 | V 

B 

1 1 ® 

< 111 , 

n 

t“- 

1 LU 

*♦ ïl 

V- 




'i-tyW 





(S 6 . 11 ) 

(§4.8i) 




c'est leur pays. 

Les deux rochers 

grands qui sont au milieu 

de la Mer 


(l) Le chacal de la version B porte une 

boucle ^ autour du cou. 

(i} Correspondant à la forme syncopée 

| ™ du nom de Gebeleïn, | ' ' ^ ™ 

«les Deux-Rochers )>. Gauthier, Dictionnaire des 

noms géographiques , I, Le Caire 1926, p. 86 

et 88-89. I°i nom semble bien appliqué 


à ce que les Grecs ont appelé plus tard les 
Colonnes d’Hercule, qui marquaient pour eux 
aussi la limite du monde, nal yrjs nai S-aAar7>;s 
rà ixéptxs (Stràbon, III, chap. v, 5). 

(S) = | — pour | orthographe fréquente 
du duel féminin dans l’épigraphie du Nouvel 
Empire. 


k 91 y 


A 


82 

» 

83 

CI=D 

CZ=> <=- 

\ 1 

84 

*ï- 


B 


tsa V|#* 8 

1 



" 


«S‘ 

nty-w 

dr-w 




(§ 10.20) 

(§6) 

(§6.10) 

de la terre 


occidentale 

et dont “Le pays des peuples qui sont aux 

confins 



85 

86 


87 

A 

m m 




àL 


T) g <=> © 

t I I I I I l Al 


Ùk 


iw-î dr-ty dp-t-nlr 

(S 6) ; (8 5). (8 5) 

est le nom, c’est leur ville. Je les connais. Les deux milans de la Barque du dieu 

88 


A 


10 | / ~" wA 

| ^MVM^ A 1 1 

-=hh iyy 


n 

T • * 

B 

- 1^ 

I * 4* \\ 

-Ki- k: 

\ 

1 1 1 

n 

T • 9 




îiimi? 

(§ 12 . 33 ) 

des Esprits 

vivants. 


qui sont dans cette figure qui est 

dessinée W sont 

a| 

1 89 90 

y.- tp 


91 92 1 

v r: a 


èS» n 



p- sn 


'r-yt n 





(8 7.1 0.20) (S /1.7) 


(S 3 .i 1.28) (S 10) 





Ils pénètrent 

dans 

la porte de 

I 

> 



B 


T - 

• 1 





p(' w ) 

kk-w 

hnw 






(8 6.1 1) 





qui pénètrent dans les ténèbres à 

V intérieur & de 

) l’horizon 

occidental & 


( l * * ) Référence du manuscrit original à sa 
propre illustration, reproduite apparemment 
telle quelle cette fois-ci dans le tombeau de 
Ramsès VI. Il s’agit des deux milans perchés 
sur des bâtons incorporés à un faisceau, qui 
sont une des caractéristiques de la Barque 
solaire. Jéquier, Essai sur la nomenclature des 
parties des bateaux , dans le Bulletin de Vïnstitut 
français d’ Archéologie orientale du Caire , IX 
(1911), P . 49-51. 

Le vase suspendu est un vase s sans 


anses. 

(*) Le texte B est évidemment corrompu. 
Ou plutôt son copiste, ayant donné dans le 
piège cryptographique en comprenant r c où 
il aurait fallu lire f nj-t , a voulu corriger une 
leçon qu’il estimait incompréhensible. 

( 4 ) Le a n superflu est une fantaisie ortho- 
graphique signalée en néo-égyptien. Erman, 
Neuàgyptische Grammatik, Leipzig 1988, p . 9 , 
S 1 h, 

( 5 * * >- Le Wôrterbuch (I, p. 2 10) ne mentionne 
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A 

93 

*,» | — * 

1 A _=> | V 

*= • 1 

94 

'û * ï 

95 

- — . 

96 

A A«wwA 

-JV 1 i 1 

B 

iy- 

• ■ 

^=4 16 

• . î ^ 

-J ■> .V” 


A 4 7 

J 5 V 1 111 


hn 



n htp-w 


îw-sn 


(§ 18) 

Rê 


(S 7. I 0) (S 1 .2' 

7) 


^ (§12) 


avec 

chaque jour 

. Ils ne se reposent pas jusqu’à 

ce qu’ils arrivent; 





97 

98 



A 

U 




I i^i 


~ j 

1 1 A 1 w 

B 

-.1 

rn 


é 

L A>ww*\J 

,8 1 
j I M 

■ © 

— n ■ 

A~~~A 1 <=> A 1 S 





nw n 

shny 







(S 1.28) 

(S 1.28) 




ils se reposent quand c’est 

le moment de 

se poser . 


Si Rê n arrive pas 

A 


99 

c 

» 

! 1 y 

’, 7 

100 

1 

J A 

1 1 

- ■- 



pp- 

w 


dc-w 


t(>,)p-t 



(S 6.11 

.27) 


(Su) 



aussitôt, 

ils circulent dans l horizon , mais ils n entrent pas 

î dans le ciel W. 
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A 

18 

74 X, 

<=. X 

* 7— 

Y ïrP,|... 


îr 

nw 

îrw 

in 





(Si) 

(§12)^ 

(S io) 

(Si) 





Quant à 

ce qui 

est fait 

par Rê 

1 

a ... 




À Ici dix colonnes mutilées. 


pas de portes ^ attribuées à l’ho- 
rizon. L’expression existe pourtant. On la 
trouve par exemple dans la seconde division 
du Livre de V Am-Douat, où il est dit que le 
Soleil traverse la porte de V horizon oriental du ciel 

siin'TîStjrriii-^ 

Les textes des tombes de Thoutmôsis III et d’Amè- 
nophis II, Le Caire 1982 , p. 9 , 1. 4i-43 et 
p. 126 - 127 , L 45 - 47 ). Dans les textes du 
sarcophage d’Ànkhnesnéféribrê, il est dit de 
cette reine qu’elle vient comme Horus qui ap- 
proche de V horizon du ciel et qui est annoncé à 
Osiris aux portes de V horizon , ^ * 1 1 | 
(Sander-Hansen, Die religicsen Texte auf dem 
Sarg der Anchnesneferïbre, Copenhague 1987 , 


p. 48, 1. 81 ). Dans ce dernier cas il s’agit 
des portes de l’horizon occidental. 

il) Écrit / J 

(2) n t(î) p-t est néo-égyptien pour m p-t. 
Le passage qui se termine ici est difficile à 
comprendre. Je crois saisir que ces oiseaux, 
qui se posent sur la Barque solaire, l’accom- 
pagnent pendant tout son voyage de nuit. Ils 
la quittent au moment de sa sortie par l’hori- 
zon oriental et, retournant en arrière, ils re- 
viennent en traversant la Daït attendre le Soleil 
devant la porte de l’horizon occidental, dans 
laquelle ils doivent pénétrer en lui faisant 
cortège. Ils ne peuvent se poser que sur la 
Barque solaire. 


>( 93 >< 
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il JL 

hnty-w p(w ) p-t 


mk-w 


(8 7.1 9) (8 j 0.28 )( S 10. 28) 

(§ 4.1 0) 

(§ 10 . 23 ) 


Ce sont des préposés au ciel qui gardent 

F horizon 

et protègent 

Héliopolis 1 ^ 
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1 
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(S 11) 



C’est eux qui 

conduisent 

Rê 

chaque jour 

lorsque 

esl enfanté 

le dieu 

A 

111 

v( 4 ) jfe. A 

112 
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— — * v 





wnw-t 

pr-t 







(S 11.16.28) (§4,7.27.29) 

à V heure de sortir de la terre. 


TEXTE III 

( Piankoff, Le livre du jour et de la nuit, plus haut p. 22-26). 


A = Salle du sarcophage, ibid., p. 2 2-2 3 . 
B = Corridor, p. 23 . 


Horizontalement : 


B 




Les Esprits du Nord 


113 114 

Je * À * * " ■" 


nlr fdw p{w) 

(§ 5 ) (§ 7.22) 

ce sont quatre dieux 


115 

H A a 

nd-w 

(S 6.7.1 1) 

qui protègent 


n 


l’horizon 


(l) En sens inverse. 

W L’articulation ’ est rendue ici par un 
signe ayant valeur de \, à quoi elle avait géné- 
ralement passé depuis l’Ancien Empire. Sethe, 


Das aegyptisehe Verbum , I, Leipzig 1899 , 
p. 48, § 78 . 

W Texte B : Héliopolis la grande. 

W Pour m , emploi néo-égyptien. 
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septentrional 

120 

B .;y 

pth-w 

(h) 

et qui ouvrent 


m 

(S 7 ) (§3.36) 
du côté 


118 119 

3 w IL fï: 

Sl-w 

(§3) (§1.12.23) 

du nord, qui gardent Sais et Busiris, 


in îîîl 1 1 


la place des Bons^K 


A 

B 


A 
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Verticalement : 
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j > J 1 m 
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"1 "" ■ « * 1 


1 J m 1 

bl-w fdw ( 2 ) 

( § 7) 

T 

*1"" ■ p - *1 

îpîli 


Les quatre Esprits 

du Nord 

ce sont quatre dieux parmi t 3 ) 

les Suivants. 

ïS 4L HP 

A JL V 

ni 

Ali - 9 • 1 3 /iMWVA 

123 

ht n 

4_ hp 

5 Jf V 

1 s ™ 


•f n 


fil 

r , . (™) 

l est eux qui repoussent la tempête du ciel en ce jour du Combat grand. 


Ce nom, cité dans le papyrus Abbott 
(pl. V, ligne 8), y est celui de la Vallée des 
Reines, au sud de la Nécropole tkébaine, 
Gauthier, Dictionnaire des noms géographiques , 
V, Le Caire 1928, p. 77. Il est impossible 
d’adopter ici cette localisation. La place des 
Bons désigne plus vraisemblablement un para- 
dis du Nord de l’Égypte en relation avec Saïs 
et Busiris, et dont la Vallée des Reines aurait 
pris le nom. 

Mais cette similitude d’appellation, ajoutée 
au fait qu’un temple était consacré à Ptab 
dans les mêmes parages sous le vocable de 
(Gauthier, ibid,) a permis au cryp- 


tographe de tendre un de ces pièges camouflés 
par un sens en clair dont on trouve plusieurs 
exemples dans ces textes (cf. plus loin, S 28). 

(2) Le texte B porte bl fdw , ce qui est plus 
correct que le b\*w fdw du texte A. 

* 1 est plutôt une expression néo-égyp- 
tienne n } pour m , «parmi», qu’une écriture 
abrégée de (m) hnw «au milieu de». Quant au 
* 1 du mot ^ (I * 1 J ! du texte A, si ce n’est 
pas une faute, c’est une acrophonie de s = 
wdpw (Junker, Poesie aus der Spâtzeit, dans la 
Zeitschrift für aegyptische Sprache und Aller tums- 
kunde, XLIII (1906), p. 111). 


+*( 95 )< 


B ? 


i^ii 




ül * 

Al 


• à 


• ■ 


Jb* 


B?. 

A 

B 


C 7 est eux qui prennent la corde d avant , qui manœuvrent la corde d arriéré 

. ^ Ti t: T Uîr f ~ 

- - «. jy- tiï j" 1 t 

dans la Barque de Bè avec l’équipage des 


124 


>k * * * 


13 * * 

X I * * 


JL* ï — 


îhtv - 

wps-sn 

(§ 1.18.28) 

Les quatre dieux qui sont au nord de la Cuisse brillent au milieu du ciel 


B', 4 . 


1 u- 


1c - 

O 

I A. / 


t: 


du côté sud d’Orion, puis ils retournent à l’horizon occidental. 


A fft • U ê*— Æ B -i^ en 

B 1 , 6 !- ■* — Y-'M fi*- — ~ 

(§ 17) 

Quant à cette Cuisse de Seth, elle est dans le ciel du nord, attachée 

1*25 126 j ^ 1 

a. — ‘“ tntt — m'i- i -* '—i™. i* 

B — “<“11 ï — ~ ■= !î ”1* — J» 

dsw nwh 

(§6) (S7.27) 

à deux piquets de silex par une chaîne d’ or. Elle est confiée à Isis 

a - ?vi t-vw- t< =ni- 

B - s* ït.ÿjfa- vt* =ni- 

sous la forme d’ un hippopotame femelle qui la garde. Son Eau des dieux est 


tout autour comme 


(§ 5 ) 

dieux 


de V horizon. 


Les a mis 


Rê derrière elle 


Aîiy-Kj 



■3T = 


'\ 1 " * 

B 17^ 

55 J* 

1 1 % 


^ « 

T’S — 


1 

avec 

Isis, 

en disant: “Empêchez quelle aille dans 

fe ciel 

du sud 

A 

s 

1! * e 

1 1 1 <=* 1 1 1 

- TJ 

I a II 

B* 


B — 

7ZX 

7 ni 

- TT J 

A 

Il • 

U* 


vers 

l’Eau des dieux issue 

d’ Osiris, 

qui est derrière 

Orion. 





FINALE DE A. 



A 


TJ 


128 

\\ 


bnt(y-w) îw(-w) 

(S 7.10) (S 1 4 ) 


Ce sont les Seigneurs du nome busirite, Bentiou est leur nom . Ils sont 

129 

À | I *7 LU T ^ ’ 

Ui "J I *x Il v Ui il 

,S* 

(§ 3 ) (S 14 ) 

dans la contrée dont Peb est le nom, dans V Arabie septentrionale. 


® — «— 

^ I I I I 


tt’K- lu.!,? 


130 
c > 

LU 

1 1 1 

s-w 


(S i 4 ) (§ 3 ) 

C’est leur ville, la Crète. Ils apparaissent dans les régions du ciel 


ï 


(Si 4 ) 


en 


dans la mer septentrionale. C’est à eux. C’est leur pays l’horizon 


^ a a ° < =^ \ 

septentrional. 


FINALE DE B. 


131 

B ? T J s ’s» "s* 1 80 ~Ji T~ 

rh(y)-t 

cf. n° 1 28 (828) 

Ce sont les seigneurs du nome busirite, les Bentiou , seigneurs du peuple 


132 

133 

m 

186 

B V Jjt 

« p | j 

T 


m 

swd’ 

rmt’t 

bf 

(§ 19 ) 

(§ 4.i 1 . 27 ) 

(§ 7 . 10 . 95 ) 

(§3) 

dans Busiris 1 ' 1 '!. 

C’est eux qui protègent 

les hommes contre 

cet Esprit 

136 

137 



g ^ ; 0 

Uvi 



nty 

hnty-sb’^-w 

m 



(S 18) L (S 3.12.21.27) 

qui est à la suite de Celui qui préside aux Étoiles (?) 7 


{1) Cf. les orthographes du nom de Busiris : 
, Spiegelberg, Aegyptische und andere 
Graffiti aus der thebanischen Nekropolis, Heidel- 
berg 1921, p. 1 15 , n Q 1 5 2 ; 




Golénischeff, Offiener Brief an Herrn Prof essor 
G. Steindorjf ’ dans la Zeitschrift fur aegyptische 
Sprache und Altertumskunde , XL (1902/3), 
p. 1 o 5 . 
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Bibl. ü l'Étude , t. XIII, 


DEUXIÈME PARTIE. 


LE SYSTÈME D’ÉCRITURE ÉNIGMATIQUE. 

A. — LE SYLLABAIRE. 

Les signes de l’écriture énigmatique employée dans le Livre du jour et de- 
là nuit sont en principe ceux de l’écriture ordinaire, avec toutefois une 
proportion plus élevée de signes rares ou insolites. 

La valeur de ces signes peut être basée sur leur valeur normale. Elle peut 
l’être aussi sur de nouvelles conventions. 


i° Valeurs basées sur la valeur normale. 

Une série de signes unilittères est obtenue en prenant simplement la 
première articulation des signes plurilittères. Ce sont : 


SIGNES 

VALEUR 

PAR ACROPHONIE 

DE 

CRYPTOGRAMiUES 

N°* 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 


? 

l 

9 

IS 

101 , 10 4 

Champollion, Grammaire égyp- 
tienne , p. 38. 

\ 

9 

l 

9 

W 

34. 


— 

< 

< y 

3 


B r u g s ch , Hieroglyphische Gram - 
matik , p. i3o, n° 4o3. 

n 

W 

iv b 

ia4 A 

r 

w 

xv b 

1 24 B 


î 

IV 

wld 

3û 

Drioton, Rame d’ Egtjptologie , 

I, p. 220 . 


w 

tvn 

97 

K> 

r 

rwd 

36 
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SIGNES 

VALEUR 

PAR ACROPHONIE 

DE 

CRYPTOGRAMMES 

N°* 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 


40 

hn 

9 5 


s 

h, h 

hnw l 2 ) 

98 B 


V 

s 

Si 

24 , 119 

Champollion, Lettre à M. Da- 
cier, pi. IV. 

+ 

s 

SW 

76 

Brugscii, Hieroglyphische Gram- 
matik , p. 127, n° 3 18. 

1 

s 

sn 

98 

/d., p. 128, n° 33 1 . 

/ 

s 

SW 

32 

Id. , p. 126, n° 261. 

m 

s 

èsp 

i 24 



Un texte énigmatique du tombeau de Ramsès VI (Champollion, Notices des monuments, 
II, p. 629, iB°) comporte un mot o qui est transcrit dans une version parallèle 
de l’Osiréion d’Àbydos (Frankfort, The Cenotaph of Setî I at Abydos, Londres 1933, II, 
pi. XXXIX). C’est peut-être la même valeur de h qui est indiquée par l’équivalence *= | 
de la première division du Livre de l’Àm-Douat (Bûcher, Les textes des tombes de Thoutmosis III 
et d’Aménophis II, I, Le Caire 1932, p. 5 , 1 . 168-169, et p. 121, 1 . 162-1 63 ), si toutefois 
il s’agit là d’une décomposition en signes unilittères. 

(2) Dans * = m hnw , abréviation en usage à partir de la XIX e dynastie, Sethe, ££* 
m-hn w « im Innern» , eine Rebusspielerei, dans la Zeitschrift fur aegyptiscke Spracke und Aller - 
tumskunde, LIX ( 1 9 2 h ) , p. 63 , note 1 . 


Une seule fois, les deux premières articulations d’un signe tri littère lui sont 
attribuées comme valeur énigmatique. C’est ce que nous avons appelé ailleurs W 
le procédé d’acrophonie syllabique : 


§ 2 


acrophonie bilittère de imn | 19, 20, 54 , 73. 


(') C’est un procédé assez rare, dont les 
inscriptions étudiées par Drioton, Essai sur la 
cryptographie privée de la fin de la XVIII' dynas- 
tie, dans la Revue d’Égyptologie, I, p. i- 5 o, 
n’ont fourni en tout que quatre exemples : 


J (p. 38 , n” 29) 

(P- * 7 > n " * 56 ) 

K , (p. 4 o, n" 58 ) 
(p. 4 o, n° 63 ) 


= tn par acrophonie de tnn 

— sh — shlh 

= tf — tfnwt 


1 3 . 



Un autre procédé, basé lui aussi sur la valeur normale des signes, consiste 
à changer l’aspect de l’objet représenté en lui substituant nn équivalent ou 
en prenant une de ses parties pour le tout. C’est le procédé de variation 
matérielle. 

Dans la majorité des cas la signification reste inchangée : 


SIGNES 


VARIATION 

MATÉRIELLE 

DE 


CRYPTO- 

GRAMMES 

N os 

VALEUR DEJA SIGNALÉE 

PAR 

-a 

II 

1 ** 

dieu à tête de 
bélier 

Th 

bélier sacré 

1 35 

Worterbuch, I, 
p. 402 . 

■f-W 

homme com- 
battant 

t) 

bras armés 
pour le 

combat 

1 23 

Brugsch, Thésaurus , 
p. 1 28, n° 4 . 

• = ir 

pupille de l’œil 

Æx 

œil 

42 

Brugsch, Hieroghj- 
phische Gram- 
matik, p. i 4 i, 
n° 7 4 . 

; = f 

avec lxampe 
se terminant 
par un pied 
comme J = 
llb 

pain de face 

combinaison 
de ‘f* avec 
son com- 

p 1 é m e n t 
phonétique 

Æk 

IJ 

pain de profil 

39,91, 

i 3 7 

2 

Sethe, Theban Nec- 
ropolis, p, 12*. 

/ 

11 

corne de profil 

V 

cornes de face 

39 

Birch, Zeitschrift fïir 
aegyptische Spra- 
che. . V, p. 63 . 

e 

^ = 

patte de de- 
vant d’un 

taureau 


bras 

n 7 

Brugsch , Hierogly- 
phische Gram - 

matik, p. 125 , 
n° 202. 

DÉTER. 

montagne à 2 
sommets 

LU 

montagne à 3 
sommets 

1 l8 

Sethe, Theban Ne- 
cropolis , p. 11*. 

<=D = S 

bassin ovale 

— 

bassin rectan- 
gulaire 

1 3 o 
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SIGNES 


VARIATION 

MATÉRIELLE 

DK 


CRYPTO- 

GRAMMES 

tT 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

C3=> S 

bassin ovale 
avec un trait 
diacritique 
intérieur 


bassin rectan- 
gulaire avec 
deux traits 
diacritiques 
intérieurs 

6 7 


CED = S ^ 

bassin ovale 

avec deux 

traits dia- 
critiques 
intérieurs 


id. 

1 29 



trait vertical 
long 

1 

trait vertical 

court 

ki 


(,) Au Livre de l’Am-Douat (Aménophis II, IX e heure, L 2 63-2 64 . Bûcher, Les textes des 

tombes de Thoutmosis III et d’ Aménophis II, I, Le Caire 1982, p. 1 8 5 ) , le nom ^ •— * 


| est transcrit *** ^ 

• « # • • • • 





Cette valeur normale peut elle-même servir de base à une valeur unililtère, 
tirée par acrophonie : 


SIGNES 

VALEUR 

PAR VARIATION 

MATÉRIELLE 

ET ACROPIIOME DE 

CRYPTOGRAMMES 

» 0Ï 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

\ 

w 

\/ = wp 

4 o 


** 

h 

*«5 

II 

l 

QO 

O 

Drioton, Annales du Service 
des Antiquités. . . , XL, 
p. 3 1 3 , n° 17. 

LU 

d, l 

lu = dw 

5 , 7 2, 81, 1 1 5 


^ (2) 

n 

* = nw 

9 ° 



S h 


(l) Le mot « narines » du tombeau de Thoulmôsis lit (Bûcher , Les textes des lombes 

de Thoutmosis lll et d'Â ménophis II , Le Caire i 93*2 , p. 2 1 , L 20 1) est orthographié . 

flans le passage correspondant du tombeau d'Aménophis II ( Id., p. 4 0 , 1. 286). 

Le vase suspendu est un vase », sans anses. 
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SIGNES 

VALEUR 

PAR VARIATION 
MATÉRIELLE 

ET ÀCROPHONIE DE 

CRYPTOGRAMMES 

N°* 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR ! 

• 

P 

© 

II 

1 1 2 A 

Drioton, Revue c VEgyptoïo - 

A 

d 

A = <n 

t 

5 1 

gie, I, p. 9 1 , n° îo. 

1 

w 

I — w 

1 33 



2° Valeurs basées sur de nouvelles conventions. 

La convention de base de certaines valeurs énigmatiques de signes peut 
être simplement une appellation normale de l’objet figuré, c’est-à-dire sa 
définition. Dans ce cas l’énigme provient de ce que, entre plusieurs défi- 
nitions possibles, l’usage n’avait pas consacré celle-là ou, s’il s’agit de la 
lecture traditionnelle, n’avait pas retenu cette figuration comme signe-mot ou 
comme phonème. ' 

On trouve dans les passages énigmatiques du Livre du jour et de 1a nuit les 
signes-mots inusuels : 


SIGNES 


VALEUR 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N 0i 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

J 

un dieu 

IJ 

65 

Champollion , Dictionnaire 


la Barque de Rê 

© - 

U 

1 *\ 

7 5 

égyptien j p. 4 o. 


la barque du dieu 

1T- 

8 7 



se tenir debout 


18 

D u e M 1 c h e n , Zeitschrift f ür 



aegyptische Sprache , 1879, 
p. 4 o , note 1 . 




milan 


86 

Worterhuch , V, p. 696. 

A 

briller 

O 

28 
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SIGNES 


VALEUR 

CR Y P T 0 ' 
GRAMMES 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 







auxquels il faut joindre le signe symbolique : 


* 

une étoile 

IJ 

3 , 70, 

Champollion , Dictionnaire 




1 1 3 , 

égyptien, p. 12. 




1 97 

* 


D’autres signes-mots sont employés, par rébus, comme de véritables phoné- 
tiques pluriiittères : 


SIGNES 


VALEUR 

PHONETIQUE 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N os 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

T 

= «quelqu’un 

qui apporte» 

inw 

5 a 

Worterhuch , I, p. 90. 

! À 7 \ 

= %TJÀ7\ «chacal» 


7 5 

B RUGSCii , Hieroglyphische 
Grammatik, p. 192, 
n° 1/16. 


= <=, tf milan» 

dr 

84 


1 

= iw « île rt 

iw 

85 A 


1 \ 1 

= iw «* île n 

iw 

83 , 85 B 


1 

= ntr > nti «• dieu n 

niy 

80 


w (2) 

= ^ ^ w bat eau 77 

im 

4 7 

Id., p. 1 3 5 , n° 585 . 

— 

— — fl — ■» rcouteaun 

ds 

1 25 

Id p. 1 3 o , n° 3 p 5 . 

<r 

= P ^lien r> 

ssd 

38 



(1) Le personnage porte en réalité une terrine ▼ . 

(2) Le signe représente très schématiquement une barque aux extrémités relevées , avec une 
cabine (?) ou un siège (?) au milieu. 


i/j. 
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SIGNES 


VALEUR 

PHONÉTIQUE 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N 08 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

» 

• 

CZ=3 

— \ J ^ «boulette* 

= 9, * V • « cercles 

— ^ «piece deau* 

PP 

sn, kn fl) 

nt 

56 , 99 

91 B 

83 

Cf. Gunn, Journal oj 
Egyptian Archaeology , 

XH, p. j 37. 

( " A l’époque ptolémaïque , o en pointillé a la valeur de hnw ( Wôrterbuch , III, p. 368 ). 


Un plus grand nombre enfin sert à exprimer, par acrophonie, autant 
d’articulations simples : 


SIGNES 

VALEUR 

PAR ACROPHONIE DE 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N 08 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 


n 

«dieu* 

9 4 A 


1 

ni 

mmai « a 

"statue* 

76 


a 

t 

ZZ ^ cf quelqu’un qui 
repousse* 

34 , 36 


H 

m 

J «mère* 

*9 


$ 

h 

® j£) « enfant* 

48 

Brugsch, Hieroglyphische 
Grammatik, p. 120, 
n° 54 . 


P 

■ p ffce qui crache* 

23 , 3 i 

Loret, Manuel de la langue 
égyptienne , p. 117, 

i 53 . 

L-/ 

n 

STiJt * ce <i ui p° rte 

un nhbr> 

73 

Drioton, Annales du Ser- 
vice des Antiquités , XL, 
p. 336 , n° 35 . 


n 

ZZ ffCe * 1 UI 

34 

B rug sch , Hieroglyphische 



mm* 


Grammatilc, p. 121, 
n ° 9 1, 
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SIGNES 

VA LEUR 

PAR ACROPHONIE DE 

CR Y PT 0 - 
GRAMMES 

N 08 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR | 

y* 

b 

ff bélier sacré* 

ts 5 

OC 

Champollion, Lettre M . Æa- 
cier , pl. IV. 

m 

g 

D «singe* 

12 

Champollion, Grammaire 
égyptienne, p. 4 0 , n° 7 3 . 

1 

b 

J 1 T ffpeau de léo- 
pard* 

33 


; 

IV 

fj ~ «portion de viande* 

34 , 1 21 A 

Drioton, dmmfes du Ser- 
vice des Antiquités , XL, 
369 , n° 1 20. 


I 

^ * Zj «portion* 

33 

Champollion, Grammaire 
égyptienne, p, 44, 
n” 189. 

V 

. t 

< T" ^ ffoie* 

1 34 

Drioton, iwmk du Ser- 
vice des Antiquités , XL , 
p. 109, n° 44 . 


p 

m 

«ciel* 

4 , 7 1 -» 89, 
106,1 12B 
1 14 

1 16 

Champollion, Dict ionn a ire 
égyptien, p. 2. 

T 

s 

ZZ TT © ff obscurité* 

90 A 



? 

t 

«horizon* 

7 4 


© 

n 

«(» 

J 9 | «ville* 

26, 78, 

Id., p. 126, n° 493. 

/rm-.i'.X 

*7^ «eau* 

1 1 5 


! 

h t 2 ) 

^ ^ ^ «inflorescence* 

78 


T 

n 

V J "lotos* 

33 

Brugsch, Hmoglyphische 
Grammatih, p. 127, 
n° 3 o 3 . 


(I) Valeur employée au tombeau de Ramsès VI (Champollion, Notices descriptives, 11, p, 626 , 
4 °) dans la phrase n-sit 1 ' kntrpn hr-sn «ce dieu entre auprès d’eux». 

Cf. Ghassinat, Le temple cV Edfou, VI, Le Caire 1981, p. 1 3 8 : 
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SIGNES 

VALEUR 

PAR ACROPIIONIE DE 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N° s 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

i 4 ! 

b 

«touffe» 

6 , 121 

; 

y 

n 

\UZ ' ffleur ” 

1 26 

Drioton, Revue d'Egypte - 
logie, I, p. 26, n° 3o. 

w 

«couronne du 
Nord» 

120 


n 

t « corbeille» 

45 

B rugsch , Hier ogly phi sche 

Grammatik , p. i35, 
n° 58 o. 


t 

Sx? "Pain» 

60, 62 

Junker, liber das Schrift- 
system im Tempel der 
Hathor in Dendera , 
p. 26. 

* 

t 

li 

"P 3 ' 11 ” 

| 3 ^. # «pain» 

35 , ig 

33 

C h a m p 0 l l 1 0 n , D icti on n aire 
égyptien, p. 4 i 3 ,n° 4 go. 


L énigme se trouve renforcée si, au lieu d’être basée sur une définition 
directe de l’objet représenté par le signe, elle l’est sur une appellation par 
métonymie. Dans cette voie tous les procédés sont admis, mais les plus com- 
muns sont l’antonomase et la périphrase. 

Le cryptographe du Livre du jour et de la nuit a ainsi créé : 

1° DES SIGNES-MOTS : 


SIGNES 


VALEUR PAR MÉTONYMIE 

crypto- 

grammes 

n 05 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

tT” 

roi 

^ ce le Grand» 

1 5 


J 

roi 

J «le Seigneur» 

n 

Drioton, Rev ue d’ Eg ypto - 
\ogie, I, p. 37 , n° 20 . 

(l) Avec le diadème < 

atef au lieu de la double plume. 
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2° DES SIGNES PLURIUTTEBES PAR REBUS : 


SIGNES 


PAR MÉTONYMIE 

VALEUR 

PAR 

RÉBUS 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N°* 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

À7\ 

chacal 

KCelui 9 ui 

tire (la Barque 
solaire)» 

st’ 

77 



cornes de 

bélier 

— ^ i ^e 

JV \\ w 

qui est tordu» 

mn 

ht 



main 

v — » «ce qui reçoit» 

sp 

68 

B rugsch , Zeitschrif t 

fur aegyptische 

Sprache 1870, 
p. i 55 . 

t 11 Le signe du tombeau de Ramsès VI comporte quatre spires. 


3° DES SIGNES UNILITTERES PAR ACROPIIONIE : 


SIGNES 


PAR MÉTONYMIE 

VALEUR 

PAR 

ACROPHONIE 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N 04 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

J 

roi 

— J «le Seigneur» 

n 

37, 92 A 

Drioton, Revue d’E- 
gyptologie, I, p. 37, 
n° 20. 

J 

id. 

id. 

n 

9 * B 



lion 

\/ “ «celui qui dé- 
chire B)» 

w 

IO9 À 



chacal 

\/ ^f, J «Oplioïs» 

w 

109 B 



Oplioïs 

LU^pA «le Rôdeur» 

s 

79 



(') Cf. l’expression « lion dévorant » , Annales du Service des Antiquités de l’Egypte, 

XXXIX, p. 77. 
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SIGNES 


PAR MÉTONYMIE 

VALEUR 

PAR 

CRYPTO- 

GRAMMES 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

• 



acrophonie 

N°* 

PAR 


bélier 

de fécon- 

n 

128 

- 



dateurs 





alouette 

ff la misé- 

m ^ 

i 34 




rabîe^U» 




% 

cigogne 

ffcelle 

p 

32 




qui vole» 




k 

vautour 

tfcelui *i ui 

C (3) 

89 


& 


planer 




cormoran 

v— 1 wcelui qui 

S 

24 




captures 





crocodile 

* l’Ennemi 1 ' 1 '» 

s 

82 


% 

scarabée 

^ «celui qui 

f 

43 




porte ( 5) » 

— 1 " celui n« 

m 

44 

Brugsch, Thésaurus..., 



se renouvelle» 



p. 653 . 

• 

soleil 

# « celui qui 

w 

8 > 9 




brillen 




“ 

terre 

J. Support» 

w 

84 A 



kl. 

^ J des as- 

n ^ 

5 , 72 A 




sises» 




H 

édifice 

\ ^ ^2 * une cha- 

I 

3 o, 108 




pelle» 





( ' II ne peut s agir d une acrophouie de «hirondelle», l’oiseau représenté n’étant 

pas le même. 

181 cf - | I 5 ? Lefébure, Le tombeau de Séti I", Paris 1886, IV' partie, pi. XLVI 1 I, 

2 registre. La valeur mn de ce signe a eLé établie par Sethe, Dramatische Texte zu altaegyp- 
tischen Mysterienspielen > Leipzig 1928, p. 1/16, n° 4o 4. 

(3) Un texte du tombeau de Lamsès VI (Ghampollion , Notices descriptives, II, p. 543 ) fournit 
l’équivalence : Vw . 

( J Cf- i) ( Wôrlerbuch, IV, p. 5*20), désignation du crocodile à la basse époque. 

(,) A savoir le scarabée, si fréquemment représenté en train de porter le disque solaire, jfj. 

( } Un simple peut avoir cette valeur, comme le prouve la transcription ■— 0 = 0 

(Ghampollion, Notices descriptives, II, p. 609 et 612). 
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SIGNES 


PAU MÉTONYMIE 

VALEUR 

TA R 

acrophonie 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N°* 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR ; 

© 

ville 

J de siège (du pou- 
voir)» 

p 

1 4 , 5 1, 

1 07 

Drioton, Revue d’Egy- 
ptologie , I, p. 46 , 
n° 1 38 . 


végétation 

^ wce qui s’épa- 
nouit» 

p 

61 


H — ’ 

piquet de 
tente 

^ «un bois» 

h 

3 o 


1 

brûle- 

parfums 

^ îvl * ce ^ brûle» 

1 

1 28 

Id. , p. 47, n° 1 4 6 . 


Les textes cryptographiques du Livre du jour et de la nuit emploient volontiers 
des chiffres en leur attribuant une valeur phonétique unilittère au moyen des 
divers procédés que nous venons de passer en revue : 





VALEUR 

CRYPTO- 

GRAMMES 

N°* 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

1 

1 

= 1 tfun», par ano- 
phonie : 

équivalent de . . . 

W 

? 

l 

i, 38 , 9 iB, 
1 33 

80, 91 

Champollion, Diction- 
naire égyptien 

p. 437, n° 524 . 

1 1 

2 

désinence graphique 
du duel (wÿ), par 
équivalence et acro- 
phonie : 

W 

1 1 1 


- 

id. 

variation matérielle de 
: par acrophonie: 

t 

4 o 


1 1 1 

3 

désinence graphique 
du pluriel , par 
équivalence : 

w 

7 9 ’ 99 

1 OO, A 1 0 , 

1 1 5 

Drioton, Annales du 
Service des Anti- 
quités, XL, p. 335 , 
n os 3 o et 32 . 

ni 111 

6 

= p^p;;; «Six», par 
acrophonie : 

s 

1 2 

Sethe, Anmn . . . , 

p. 66, note 2. 
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Enfin les mêmes textes font quelquefois intervenir, en ce qui concerne les 
représentations d’oiseaux, un principe d’un autre ordre, en faveur dans les 
parties cryptographiques du Livre de ï Am-Domt : une variation matérielle 
tellement large qu’elle permet de remplacer arbitrairement un volatile par 
n’importe quel autre. On relève les équivalences suivantes dans le Livre du 
jour et de la nuit : 


SIGNES 

ÉQUIVALENCE 

CRYPTOGRAMMES 

N C * 

VALEUR DÉJÀ SIGNALÉE 

PAR 

\ 

“A ® 

74, 88, 96, 102, io 3 , 
io 5 

Devéria , U écriture secrète . . . , 

p. 71, n° 1. ; 

\ 

= \ w 

19, 20 , 54 


V 

= 1 k ’ 

iî (,) 

119 

l3 7 

Champollion, Grammaire 

égyptienne, p. 38 , n° 37. 


w 

27 

Id. 



l 32 

Devéria, U écriture secrète, 
p. 76 , n° 36 . 


(1> Valeur confirmée par des équivalences comme ^ _ = j _ (Bûcher, 
Les textes des tombes de Thoutmosis 111 et d’Aménophis II, I, Le Caire 198a } p. 60, 
1 . et p. 179, 1 . 3 oo- 3 oi). La valeur de b pour le même signe est reconnue par 

Junker, Grammatik der Denderalexte, Leipzig 1906, p. 17, S ao. 


Il convient d’ajouter, pour être complet, un cas d’équivalence très parti- 
culier, puisqu’il est basé sur le sens, et non sur le son. C’est celui de : 

§13 ym | = Imt/K qui est dans^» | 16 | Devéria, JJ écriture secrète . . p. 69. 

t 1 ) Cf. Grapow, Studien zu den thebanisçhen Sprache und Aller tumskunde , LXXII (1986), 
Kônigsgrabern , dans la Zeitschrift für aegyptische p, a 7, 3 b. 
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L'exemple produit par Devéria est même plus caractéristique encore puis- 
que, dans le texte qu’il cite, Tn H y en a d’autres cas : 

Champollion, Notices, II, p. 52 5 , 4 e : « « < 0 f 77 ? "ï * B © J 

Id., p. 5 ag, 12 : T I " - n f * n 

Livre de l’Am-Douat, IV e heure' 1 ’ : ^ = tt .X. , , 

B. — L’ORTHOGRAPHE. 

Les parties en clair des textes que nous éludions présentent un certain 
nombre d’anomalies orthographiques. 

Certains mots qui, normalement, sont toujours écrits à laide de signes 
plurilittères, y sont décomposés en leurs éléments unilittères. Autrement dit, 
ils sont notés alphabétiquement. Ces mots, ainsi que plusieurs autres, sont 
écrits sans déterminatifs' 2 ’. 

§ 1 A ^ a pry (46) 

S = 1^1 ( 5 7 ) 

—yj /(5o) 

> = rn 1 

^ J ( (Texte I, 1. 63 , 68; II, I. 7; III A, 1 . 17, 18) 

""""" = sn (Texte 1 , 1 . 17-18; III À, 1 . 20-21) 

III ' * 

Le - du féminin reste quelquefois inexprimé, ainsi que les désinences et 
indices du pluriel : 

§15 pour ^ (Texte I, 1 . 1) 

— » (Texte I, t. 9; III, t. 8) 

s - <«> 

(^ ex ^ e ^ ^ 9 9 ) 

(») Texte d’Aménophis II, ligne 208. Bûcher, mis entre parenthèses sans autre indication sont 
Les textes des tombes de Thoutmosis 111 et ceux des cryptogrammes numérotés dans l’édl- 
d’Aménophis II, 1 , Le Caire 198*2, p. 1 46 . tion des textes. 

(3) Dans les exemples qui suivent, les chiffres 
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" «■> va de même de certaines consonnes faibles à l’intérieur des mots : 


§ 16 




{w).i pour (Textes IIB, finale) 


° U en dehors de 


§ 17 


CSD 9111 

i >oi,r ”k~ 

^ ( 6 °) 

î 

— ! 

( 53 ) 


Xf IM 

(Texte IIB, I. i) 

fl*- 

“ fl** 

(Texte III B , 1 . 17) 


ne peut 'être fortuite T" * f, ^ üen,aieilt inversé 1™ cette disposition 


S 18 


j — 

0 Awww\ 

pour | 

( 93 ) 

— 

fTÎ 

(17, i2é) 

1 1 1 

7} 

(‘O 

ST 

- SkT 

( 6 9 ) 

lira 

- üra-- 

(21) 

H Aw«w\ 

A 1 I 1 

/*+~**\ H 

^ 1 ! 1 

(Texte II B, 1. 1) 

n a 

-.11 

( 1 36 ) 


On relève enfin quelques graphies archaïques : 


§ 19 


♦ 

pour 

( 58 ) 

t 

— t- 

(Texte I, i. 67) 

111 

- IP! 

(Texte I, I. 43) 

= 

x ni 

( 5 9 ) 

nnn 

n 

« 1 1 

(«o 5 ) 




■ 
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Ces particularités ne sont que l’application au texte en clair des conventions 
qui régissent l’orthographe des textes en écriture énigmatique. Elles con- 
stituent une sorte de semi-cryptographie W. 

La convention fondamentale de l’écriture énigmatique est une notation 
purement phonétique des mots au moyen de signes unilittères : 

§ 20 î^/ = "briller” ( 3 a) 

«pénétrer” (89) 

* =5=™. «domaine” (82) 

® A Fi-iT «étendre” (5i) 

Cette notation est basée sur l’état réel de la langue! 2 ). Elle omet donc en 

principe les articulations faibles, probablement parce qu’elles étaient réduites 
à l’état de voyelles ou qu’elles avaient complètement disparu. C’est le cas d’un 
certain nombre de pluriels : 

§ 21 /J nb( •w) “ ries seigneurs^ (29) 

«n ! ! ! 8 s ir w ) = a jfc ries coureurs^ (ia) 

V" »*(?•») =P J^kn, ries étoiles r> (137) 

ainsi qu’en générai des finales w et y : 

§ 22 — < p{w) wc’est» ( 4 , 71, 106, 1 1 4 ) 

^ — ( 23 , 3 i) 

dr*t(y) = ^ ^ rhiéracocéphaleT) ( 36 ) 

D’autres fois par contre des finales sont exprimées phonétiquement : 

§ 23 ^ m k* w — ^ j «ceux qui protègent^ (109) 


Cf. Drioton, Essai sur la cryptographie 
privée de la fin de la XVIII e dynastie , dans la 
Revue d’Egyptologie, I ( 1933 ), p. 9 . 

(2) Ibid p. i3 et 33. Drioton, Recueil de 
BibJ. d’ Étude, t. XIII. 


cryptographie monumentale, dans les Annales du 
Service des Antiquités de l'Egypte, XL (19/10), 
p. éo6. 
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Ce serait une preuve quelles subsistaient dans la prononciation s’il ne 

iallait , dans ces textes surtout, admettre toujours l’éventualité d’une in- 

uence ces graphies en clair. Celte influence est reconnaissable dans la 
transcription : 

VV* 3 ’ ‘ w = \ V ,V! «ceux qui gftrdent» (n 9 ) 

puisqu’elle noie un : depuis longtemps disparu, le fait est établi!') de la 
prononciation. 

La désinence - du féminin est restée inexprimée dans : 

§ u y ii -wo-njT «cou* (33) 

ainsi que l’indice du pluriel, traditionnel après le déterminatif v* dans 
le mot : ’ 

a 9^ -> * 

= Æ «les hommes?? (i34) 

Ces exemples épuisent à peu près la liste des mots qui, dans ces passages 
du L,vre du jour et de la nuit, sont écrits uniquement par des signes crypte- 

fuTlair” 68 Bea " C °“ P pl “ S norabrcus s™ 1 qui font intervenir des signes 


826 l'-'l! W -IStU «mystérieux, ( 4l ) 

imnw .mystère* (4 ? ) 

= j * .Héliopolis* ( ? 4) 

C’est que le déguisement sous des signes de valeur inconnue n’est nas 
I un, que ressort de la cryptographie de ces textes. Un jeu plus subtil, et plus 
embarrassant pour le déchiffrement, est rendu possible par la faculté 

,Z s 7 m.m s 7"^ r " h T; u « * 77’- “ D “™ ■ *«• •«« <« <ww»u. 

99’ 1 • » S 7 2, Czermak , Die Laute der privée. . ., p. i3 “>0 et a 3 

aegyptischen Sprache, I, Vienne 1 9 3 1 , p. 10 4- 
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d’intervertir l’ordre des signes!*). Ce procédé se rencontre aussi bien dans les 


parties cryptographiques 

que dans les parties en clair de ces textes : 

§27 pour 

*: 

twt 

=yji 

«toi?? 

( 35 ) 

it - 

î! 

nwh 

=H! e 

«corde?? 

(126) 


’ ' 

pV't 

__ U 3 ~ 

«sortir?? 

( 1 12 B) 

u - 

;< 

hnty 

* 

a \\ 

«qui préside à?? 

( l3 7 ) 

» _ 

» 

f!P 

= « A 

«circuler?? 

(99) 

pii - 

pu 

sivdl 

=PM 

«protéger?? 

(i 33 ) 

- 


n htp-w 

1 1 1 

«ils ne se posent pas?? 

( 94-95 B) 



wp't m 

=y\ 

«le front, par. . . ?? 

(3 9 ) 


En conjuguant ce procédé avec la liberté de donner à des signes courants 
une valeur nouvelle, le cryptographe pouvait arriver sans trop de peine à 
produire ce qui passait à coup sûr dans l’ancienne Égypte pour l’énigme 
parfaite : des mots offrant en clair un sens facile, mais fallacieux, et ne livrant 
leur vraie signification qu’au moyen d’une lecture cryptographique. Ce jeu a 
déjà été signalé dans d’autres textes! 2 ). Nulle part encore il n’est aussi fréquent, 
ni aussi réussi, que dans ces passages cryptographiques du Livre du jour et de 
la nuit : 


§ 28 


(* 9» 90 ’ 54). ..j 


en clair : «les Occidentaux?? 

en cryptographie : «ceux qui sont dans ( hmj-w)v> 



en clair : «le Grand Château?? 
en cryptographie : w l’horizon (lh*t)y> 


2 /( 45 ). 


en clair : «de chaque jour?? 
en cryptographie : «enfant (nhn) 


?? 


( l ) Cf. Drioton, Recueil de cryptographie mo- 
numentale . . . , p. ho h. 


(î) Drioton, Essai sur la cryptographie pri- 
vée . . . , p. 1 4 et 33. 


1 5 . 
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j ui | «ï clair : «les deux montagnes du Grand Dieu* 

^ j en cryptographie : « les deux grands rochers (in*ty C) >-ty)r> 

-=> * * . . (en clair : «fie Soleil* 

_iT J ( 9 1 _ 9 2 ) 

{ en cryptographie : la porte de (Vÿ*f n). A lire J 

i a— a , (en clair : «le second* 

I # ( 9 o d ) < 

vx ( en cryptographie : «se poser (s/m?/)*. A lire J 

^ | en clair : «pur, recevoir* 

| en cryptographie : «briller (wpè)r>. A lire fj Jk- i— * 

© . x (en clair : «la ville* 

^ ( j o 7 ; 

( en cryptographie : «le ciel (j)./)* 

# ^ ^ ^ ^ ^ en clair : «les ressources* 

Ml | en cryptogi'aphie : «les hommes (rhy't)r>. A lire ^ ~ 

> /m , mn P , v en clair : «ce qui existe* 

( lexte lil d , finale). . j 

^ en cryptographie : «l’heure ( wn(w).t)r> 

. \ en clair : «exister* 

\ 9 7 / * * ’ * * *• • \ > 

f en cryptographie : «le moment de (nw n)n. A lire ^ 


Ce sont là des pièges sans défauts. Il était d’autant plus difficile de ne pas 
y tomber qu’une grande partie de leur contexte était honnêtement rédigée 
en clair et servait ainsi de paravent à l’embuscade. Ce n’était qu’une fois 
prisonnier de l’erreur que le déchiffreur, empêtré dans des anomalies de lec- 
ture, de syntaxe ou de sens, était amené à douter de ce qui lui avait d’abord 
paru une évidence et prenait conscience de se trouver devant une énigme de 
lecture à résoudre. 

D’autres fois — pièges plus raffinés encore — les énigmes se présentent 
dans ces textes sous l’aspect de mots cryptograpbiés dont la transcription 
semble facile, alors qu’il faut la chercher dans une direction toute différente : 


S 29 


<f» (l ia A) 


j en apparence : *(•{) «saison* 

| en réalité : pr.t (lire <=») «sortira 


< > 



« • 





en apparence : «Setln 
en réalité : snt (lire [1 ^ —■) «effrayera 

en apparence : i(w)nw «Héliopolisn 
en réalité : hnw (lire ^® = «intérieure 

Enfin c’est à la même préoccupation, celle de corser les énigmes en les 
dissimulant, qu’il faut rattacher le cas, déjà signalé dans l’écriture énigmati- 
que de la XVIII e dynastie 0), de mots écrits partiellement ou totalement en 
cryptographie qui comportent comme dernier signe , mais avec valeur énigma- 
tique, celui qu’ils doivent prendre normalement comme déterminatif dans 
l’écriture en clair : 

§ 30 (g_ ) 0 ) w j wr c «Ré se lèven = \ j ^ . ? J 

''J %\) (33) nhb(’t)-f «son cou« 

Cette prédilection pour les énigmes dissimulées n’empêche pas le crypto- 
graphe du Livre du jour et de la nuit d’avoir parfois recours à des procédés 
cryptographiques de moindre qualité comme : 

— l’emploi de déterminatifs insolites : 

§31 J m (6) è( ’>)•*» — «esprits^ 

— l’usage de pluriels archaïques^ : 

§ 32 (7 5 B ) J a ! KCeux ( t ui tire,lb 

— l’inversion de certains signes : 

§ 33 | ® (88 B) iw-w «ils sonln == ^ s ,,, 

MÏ (Texte I, 1. 53-54). ng(’,)*iv «des taureaux* 

,U.J (65) ntr*w «les dieux* 

Une orthographe P ^ du nom de ce dieu (2) Drioton, Essai sur la cryptographie pri- 

se trouve dans les textes des tombes rôyales de vêe. . p. 34. 
la Vallée des Rois ( Wôrterhuch } IV, p. 345). (3) Id ., p. 9 . 
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P-J"»(37) 
\:< 78 ).... 


k us y 


Il a même usé, mais une seule fois, d’une de ces séquences, si en faveur 
dans d’autres textes 6), qui répètent deux ou trois fois le même signe avec 
des valeurs différentes. C’est du reste dans l’intention de ménager un piège : 


3 * (**-«)••• 


en apparence : ir hprnv n r' nb «faisant des manifestations 
quotidiennes» 

en réalité : ir hpr*w-f m nhn «faisant son apparition en en- 
fant» 


Gomme on le voit, la méthode cryptographique de ces passages du Livre du 
jour et de la nuit est passablement éclectique. Si elle n’en est que plus fertile 
en pièges variés, elle est impuissante à établir des textes de tenue homogène 
comparables aux classiques du genre, ceux des stèles C 65 du Louvre et V 93 
de Leide ( a b Par ailleurs elle est employée avec une application soutenue, 
puisqu’on ne peut relever dans ces textes qu’un seul cas de ces notations né- 
gligées que sont des transpositions signes pour signes de graphies en clair : 

35 1 ’( 3 g) = \^ wp't «front t) 


Tous ces procédés se retrouvent dans les autres textes énigmatiques, et la 
personnalité du cryptographe ne transparaît que dans la prédilection accordée 
à l’un ou à l’autre. Celui du Livre du jour et de la nuit avait une préférence 
marquée pour les pièges dissimulés par une fausse écriture normale. C’est 
pourquoi sans doute il n’a pas cherché à doter son syllabaire cryptographique 
de signes extraordinaires, mais il est resté autant que possible dans les figura- 
tions de l’écriture courante. 

Un trait particulier est qu’il a visiblement été influencé à plusieurs reprises, 
dans le choix de ses cryptogrammes, par le sens du texte qu’il avait à dissimuler : 

36 ^ £ (U<j) = m{w)’t «mère* 

| | | ( 4 1 ) = imny « mystérieux » 

(116-11 7) = »»' «dans fe côtén 

Dans le second exemple le vocable l’a fait penser à A mon et lui a inspiré 
le choix d’une de ses cornes de bélier. Dans le troisième, la suite du texte 


(I) Drioton, Essai sur la cryptographie privée . . . , p. 11 et 3i. — (2) là., p. a.3-34. 
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est consacrée en grande partie à la Constellation de la Cuisse de Bœuf dans 
le ciel du nord : d’où la pensée d’utiliser l’un près de l’autre un ciel et une 
cuisse de bœuf. 

Deux fois même le cryptographe a choisi ce qui aurait été le déterminatif 
normal du mot écrit en clair comme signe énigmatique pour la notation 
cryptographique de ce mot : 


§ 37 


•J 


( 8-9 ) wbn 


«briller». En clair : 







( 4 o) hnw*ty «cornes» 


: - 

1 

L * <£ W 


W 


Le groupe ^ l'elève en réalité de la cryptographie thématique. Nous 
entendons par là celle qui, pour écrire phonétiquement un texte, choisit ses 
signes et les assemble de façon à suggérer à l’œil quelque chose de cohérent, 
mais appartenant à un tout autre domaine que la chose véritablement signifiée. 
C’est en somme un motif purement visuel superposé au texte réel, celui qu’il 
faut lire. Le plus bel exemple de cette sorte d’énigme est le bandeau crypto- 
graphique de la stèle C 1 5 du Louvre, qui exprime les louanges d’un fonc- 
tionnaire de la XI e dynastie au moyen d’une figuration des mystères osiriensù). 
H est de la nature de cette cryptographie thématique d’abandonner l’apparence 
de l’écriture pour prendre celle d’un tableau ou d’un bas-relief. On peut toute- 
fois concevoir un genre de cryptographie thématique à l’état naissant, dirions- 
nous, celle qui, en restant dans le cadre de récriture, s’ingénierait à juxta- 
poser des signes évoquant, sans précisément l’écrire, soit un thème particulier, 
soit un thème généi’ai parce que tous choisis dans le même ordre. Le ^ est 
de la première sorte; la seconde est représentée par la séquence : 

§ 38 (8*5,70-72) niviv pw nd-w ’,h-t «ce sont des dieux qui protègent l'horizon» 

dans laquelle le cryptographe est parvenu à utiliser des signes appartenant 
tous, sauf le dernier, à la catégorie des éléments cosmiques. 

Le cas des chacals tirant la Barque solaire, employés pour signifier «ceux 
qui conduisent la Barque de Bêw (p. 90, n° 7 5 ) , est moins à première vue 


W Drioton, Une figuration cryptographique sur une stèle du Moyen Empire , dans la Revue 
d’Egyptologie , 1 (193 3 ), p. 203-229. 
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LISTE DES HEURES DU JOUR. 


DIEUX DES HEURES. 


HEURES DU JOUR. 

1- 

2- xzzxt 


DIEUX DES HEURES. 


Î>J 


7. -^^2 — ♦'* 

s- HH-ï 

9 ^ jj> ' — ' 

10- JIS-* 

11. 

1 2 . 






^ - 


x 


Im, 

=!:t 


HUI 
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LISTE DES HEURES DE LA NUIT. 


DIEUX DES HEURES. — LES SBHT. 


2 


JP 


3 


\ 


k 

fp 


5 

tt 

Luk 


HEURES DE LA NUIT. 

6 78 


n 


TJ! 

J 

1 1 1 

if 




T T 


9 

1 0 

1 1 

1 2 



* 

! ! 

• • 



H 


J ! ! 


• 1 


*£ U i 

I« S 1 


DIEUX DES HEURES. 

X j - 

■ 1 1 


■ 

7 




I ZI ■&* 

4M A \\ 

Tfl 4 . 4 . 


LES SBHT. 


I II III IV 


Z P : 


TÏÏT 

s 

1 1 


P^ 

V- 


V 

t: 


VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

i~y 




s 

PJ 

<2 

1 I 1 
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